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Le Valais éternel 
Comme Chappaz — qui fête cet­

te année ses septante ans — avait 
raison de placer le match Valais-
Judée et les frasques du diable 
dans ce coin de pays. 

Tenez, ces jours derniers je me 
suis replongé dans le livre de Mar­
cel Michelet «Le Valais au temps 
de son expansion territoriale». J'y 
ai retrouvé lors du conflit Schiner-
Supersaxo tous les éléments de 
l'affaire Orsat. Et pourtant il y a 450 
ans que cela se passait. 

Supersaxo jouait «la carte va-
laisanne», Schiner l'appui des can­
tons confédérés et du pape. 

Finalement, pendant 15 ans le 
Valais se passionna, s'entredéchi-
ra au travers de cette querelle. 

Aujourd'hui, le Rawyl, mea culpa 
sur les divisions valaisannes. 

Aujourd'hui, la viticulture, mea 
culpa sur les divisions valaisan­
nes. 

Aujourd'hui, Lex Furgler, failli­
tes des stations, mea culpa en­
core. 

Demain, l'aménagement du terri­
toire. 

Demain, l'énergie valaisanne et 
Hydrorhône. 

C'est à croire que ce coin de la 
planète ne sait jamais tirer les 
leçons du passé. 

Toute l'histoire du Valais ne fut 
que divisions, passions irrationnel­
les. La pauvreté pouvait excuser 
bien des choses, mais aujour­
d'hui? 

1986 de ce point de vue fut une 
année exemplaire, j 'ajouterais une 
année charnière. Elle a montré que 
nos échecs nous étaient largement 
imputables et a mis en exergue 
l'absence de nos succès. Mais, 
pour la première fois un peu par­
tout on a osé le dire à nos compa­
triotes. 

Rappelez-vous, il y a quelques 
années lors de l'affaire Savro, tout 
était de la faute aux journalistes 
sans qui l'affaire serait restée au 
niveau d'une audience de tribunal. 

Rappelez-vous la viticulture, la 
glycérine et la saccharine encore 
une fois, la faute incombait aux 
journalistes. 

Aujourd'hui, enfin quelques 
esprits commencent à admettre 
que les faits précèdent la publicité 
qu'on peut leur donner. 

Ainsi, le Rawyl ne s'est pas fait 
parce qu'on en a trop parlé, mais 
bien parce que les Valaisans ont 
agi contre les intérêts du pays. 

Ainsi, de la viticulture, ainsi, du 
tourisme débridé. 

1986 aura montré mieux qu'au­
cune autre année précédente le 
goût immodéré des habitants du 

Vieux-Pays pour les divisions, les 
querelles, les partis pris futiles et 
dérisoires. 

Mais, et c'est peut-être la nou­
veauté, un mouvement de résis­
tance à ces emportements s'est 
fait jour et cela c'est nouveau. 

Bien sûr, le phénomène est en­
core à ses débuts, mais on veut 
faire monter le Valais dans le train 
du modernisme et jamais autant 
qu'en 1986 on a parlé de marketing, 
d'image de marque et de raison. 

Tout ne se réglera pas en une 
année, loin de là, mais les signes 
avant-coureurs sont prometteurs. 

Il faut dire que la politique porte 
une large part de responsabilité 
dans cette difficulté des Valaisans 
d'être parfois unanimes lorsque 
leurs intérêts sont en jeu. 

Et cela aussi ne date pas d'hier. 
Si l'on peut admettre que des 

Valaisans jouent les adresses, ici, 
d'entreprises suisses alémaniques 
pour s'insérer dans un marché, en 
revanche il y a des priorités à res­
pecter qui elles, ne souffrent 
aucune exception. 

D'abord, il faut être fort financiè­
rement et cela suppose une ré­
flexion et une action sur les 
moyens financiers à notre disposi­
t ion. 

Ensuite, il convient de définir 
quelques priorités derrière lesquel­
les tous les Valaisans soient unis 
sans que des concepts idéologi­
ques ou des ambitions personnel­
les viennent altérer le principe. 

Enfin, la majorité au pouvoir ne 
doit pas d'un côté exiger la solida­
rité lorsque l'intérêt du pays est en 
jeu et par ailleurs exclure du pou­
voir près de la moitié de la popula­
tion sous le seul prétexte d'être les 
plus forts. 

Ces trois conditions réunies, il y 
a de fortes chances pour que le 
Valais devienne ce pays de coca­
gne qu'on nous faisait miroiter il y a 
déjà une génération. 

C'est ce que je souhaite à ce 
pays et à ses habitants pour 1987 et 
les années suivantes. 

A tous les lecteurs du 
«Confédéré», à nos abon­
nés, nos annonceurs, à 
tous ceux qui participent à 
ce journal à travers la 
rédaction, l'imprimerie, 
l'affermeur d'annonces, à 
tous je souhaite une bonne 
et heureuse année. 

Leytron: du changement au 
Conseil communal : un 
nouveau conseil ler désigné 

Les f rères Orsat 
remettent ça 

Le nStrelf » d 'Ovronnaz: 
le rendez-vous le plus 
branché des stations 
bas-valalsannes 

Mart lgny-Forum: 
Reglo-Octodurensls 
par Joseph Gross 

Un président de commune — 
devant le Tr ibunal « 

Conseil général de Sion: 
motion radicale sur la gestion 
des S. I . et sur un cas de •>• 
gestion déloyale d 

Cherchez la femme) 
La v i s i o n 1 9 8 6 g 
de Bernard Giroud C 

Charrat : 1 5 0 ans d'autonomie 
vus par son président c 

M. René Gail lard S 

1 9 8 6 : S K Y L L 
faut 
en penser 12-13-16 

Après un départ perturbé par l'en­
trée en lice de nouveaux élus, par les 
modi f icat ions des rapports de force, 
par le frottement inévitable des ca­
ractères et des idées et par l ' instau­
ration d'un style de travail, le navire 
communal a atteint sa vitesse de 
croisière. 

Le temps est venu de procéder à 
une analyse crit ique, minut ieuse et 
sans complaisance, de l 'activité de 
nos élus, du fonct ionnement des 
corps const i tués et de la valeur de 
nos part isans ou adversaires. Il est 
notamment indispensable de véri­
fier si les act ions pol i t iques concor­
dent parfaitement avec l'intérêt 

Claude Martin 

les autres, la possibi l i té d' inf luencer 
directement leur destinée et celle de 
leur cité. Elles symbolisent, en ou­
tre, une act ion pol i t ique où le pour­
centage de part ic ipat ion est encore 
décent. Il faut donc tout mettre en 
œuvre pour qu'el les connaissent 
une totale réussite. 

I l s'agit d'abord d'élaborer un pro­
gramme de format ion civique et po­
l i t ique, mettant l 'accent sur les tex­
tes de loi régissant les droits et de-

HORIZON 88 
général et, par extension, répondent 
aux attentes de nos mi l i tants et 
sympathisants. 

Il conviendra ensuite de modif ier 
notre stratégie, en vue de conf irmer 
nos réussites et corriger nos er­
reurs, dans le double but de rester 
eff icaces et de préparer les prochai­
nes élections communales de dé­
cembre 88. Celles-ci doivent déjà 
retenir toute notre at tent ion; pour 
beaucoup déjeunes, elles représen­
tent lapremièrepr isede conscience 
de leurs devoirs de ci toyens et, pour 

voirs des ci toyens d'une part et, sur 
l' idéal, la doctr ine et les principes du 
radical isme, d'autre part. On mettra 
tout part icul ièrement en évidence 
l'esprit cr i t ique, exercé par les mil i­
tants et sol l ic i té par les élus, qui 
nous distance des autres partis et, 
sans lequel, nous ne saurions être 
véri tablement radicaux. N'oublions 
pas la mise au point d'une tact ique 
de travail au sein des consei ls et 
commiss ions qui , seule, nous per­
mettra de faire passer nos idées 
dans la réalité. Viendra alors le 

temps de susciter des candidatures, 
dont les chances de réussite seront 
évaluées en tenant compte d'une 
juste représentation de la jeunesse 
et de l'élément féminin, trop généra­
lement absents de nos consei ls ac­
tuels. 

C'est, bien entendu, aux sect ions 
locales de la jeunesse et du part i , 
qu ' incombe la lourde responsabi l i té 
de diffuser cette format ion. Disons 
d'emblée, qu'une sect ion de jeu­
nesse dynamique et enthousiaste, 
est une condi t ion «sine qua non» de 
toute réussite en ce domaine. Deux 
ans suff i ront tout juste à la réalisa­
t ion de cette tâche. C'est à ce prix 
que nous serons à même de renfor­
cer la posit ion du radical isme dans 
nos communes, en nous préservant 
de recourir à l 'électoral isme, source 
d' incompétence dangereuse, indi­
gne de notre parti ! Et, qui sait, peut-
être éveil lerons-nous l'intérêt des 
indifférents qui ne sauraient oublier 
que, s'i ls ne s'occupent pas de poli­
tique... la pol i t ique s'occupe d'eux! 

Du pain sur la planche pour nos 
responsables locaux, à qui nous 
souhaitons, ainsi qu'a tous les lec­
teurs, une frucutueuse année 1987! 

Verbier: des réalisations et des projets 
Verbier t ient à son image de marque 
de sportive « M 
et dynamique <«ï* 

Les vœux de 
M. Bernard Comby 
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Mardi 30 décembre 1986 CONFEDERE 

MARDI 30 DÉCEMBRE 

TVR 
21.05 Souvenirs, souvenirs de Rolf et 

Fredy Knie. Une soirée chez Rolf 
et Fredy Knie, avec de nombreux 
extraits de numéros depuis l'ori­
gine du Cirque Knie jusqu'à nos 
jours. 

TF1 
20.35 Arsène Lupin. Téléfilm de Fritz 

Umgelter avec Georges Descriè-
res. 

A2 
20.35 «Aiamo». Film de et avec John 

Wayne. 

FR3 
20.30 La dernière séance. Présenté 

par Eddy Mitchell. Soirée Spen­
cer Tracy. 

MERCREDI 31 DÉCEMBRE 

TVR 
14.00 «Les canons de Navarone». Un 

film de Jack Lee Thompson. 
21.00 «Les deux missionnaires» avec 

Terence Hill et Bud Spencer. 

TF1 
14.40 Croque-vacances. Invitée: Sté­

phanie de Monaco. 

A2 
23.45 Ici, on réveillonne. Soirée avec 

Philippe Bouvard. 

FR3 
20.35 Magic Island. Emission de varié­

tés. 

JEUDI 1 " JANVIER 

TVR 
12.15 Concert du Nouvel-An avec l'Or­

chestre Philharmonique de 
Vienne. 

23.00 «Le Irère le plus futé de Sherlock 
Holmes» de et avec Gène Wil-
der. 

TF1 
20.30 

A2 
15.50 

«La belle et l'empereur». Film 
d'Axel von Ambesser, avec Ro-
my Schneider. 

«Mayerling», un film de Terence 
Young avec Catherine Deneuve, 
Omar Sharif, Ava Gardner et 
James Mason. 

20.35 «La guerre des étoiles». Un film 
de Georges Lucas. 

FR3 
14.30 «Le solitaire de Fort Humbolt». 

Un film de Tom Gries, avec Char­
les Bronson. 

20.30 «L'aile ou la cuisse». Un film de 
ClaudeZidi avec LouisdeFunès 
et Coluche. 

VENDREDI 2 JANVIER 

TVR 
20.05 «Les brigands». En différé du 

Grand-Théâtre de Genève, opé­
ra bouffe en trois actes de Jac­
ques Offenbach. 

TF1 
20.35 Carnaval. Variétés avec Patrick 

Sébastien. 
21.55 10e anniversaire de l'Orchestre 

de Lille. * 

A2 
21.25 Apostrophes. Le magazine litté­

raire de Bernard Pivot. Thème: 
comment devient-on Françoise 
Dolto? 

FR3 
21.25 Récital Maria Callas, Hambourg 

1962. 

VENDREDI 2 JANVIER 

TVR 
20.05 

TF1 
20.35 

«Les brigands». En différé du 
Grand-Théâtre de Genève, opé­
ra bouffe en trois actes de Jac­
ques Offenbach. 

Carnaval. Variétés avec Patrick 
Sébastien. 

21.55 10e anniversaire de l'Orchestre 
de Lille. 

A2 
21.25 Apostrophes. Le magazine litté­

raire de Bernard Pivot. Thème: 
comment devient-on Françoise 
Dolto? 

FR3 
21.25 Récital Maria Callas, Hambourg 

1962. 

SAMEDI 3 JANVIER 

TVR 
13.05 Arsène Lupin. Série avec Geor­

ges Descrières. 
23.45 La malédiction. Film de Richard 

Donner avec Gregory Peck. 

TF1 
13.30 TF1 international. Une émission 

de Thierry de Scitivaux. 
22.05 L'équipe Cousteau au Missis­

sippi. 

A2 
20.35 

FR3 
15.00 

Champs-Elysées, de Michel 
Drucker avec Michel Sardou. 

Passeport 87. Variétés propo­
sées par Noël Héry, avec 
Richard Berry et Gabrielle 
Lazurre. 

DIMANCHE 4 JANVIER 

TVR 
11.50 

TF1 
10.40 

Descente messieurs. En Eurovi-
sion de Laax (chaîne suisse alé­
manique). 

Casse-Noisette. Une fantaisie 
sur glace. 

20.30 L'Africain. Un film de Philippe 
de Broca.avec Philippe Noiret et 
Catherine Deneuve. 

A2 
22.00 

FR3 
20.30 

Musique au cœur. Une émission 
d'Eve Ruggieri. 

«Duetto ou La Chasse aux Dra­
gons». Spectacle enregistré au 
Théâtre de l'Oeuvre à Paris, avec 
Roger Hanin et Evlyne Bouix. 

MARDI 3 0 DÉCEMBRE 

RSR1 
20.30 Simple comme bonsoir. Tou­

jours de 20 h. 30 à 24 heures, le 
quatrième volet de «L'envie de la 
vie» qui traite de grands thèmes 
sous l'angle de la sophrologie. 
Ce soir: «Le rire», en compagnie 
du docteur Joseph, spécialiste 
en la matière. Vous pouvez ap­
peler: (021) 20 13 21, à partir de 
22 h. 40 seulement. 

ESPACE 2 
20.05 Les visages de la musique. 

Weber lyrique et concertant, par 
le Collegium Academicum de 
Genève. 

COULEUR 3 
17.00 Les nuances. 

MERCREDI 31 DÉCEMBRE 

RSR1 
09.05 Petit déjeuner: avec la comé­

dienne Claudia Cardinale. 
20.05 Musique populaire suisse, avec 

les Rhodos de Troistorrents. 

ESPACE 2 
20.05 Le concert du mercredi: Soirée 

de réveillon avec l'Orchestre 
Symphonique de Lille. 

COULEUR 3 
05.00 Les heures jaunes. 

JEUDI 1 " JANVIER 

RSR1 
13.15 Première après-midi, par Jac­

ques Donzel et Pascal Thurre. 
Farinet. Ce qui fut durant deux 
étés «le spectacle» des Valai-
sans, et dont on a parlé jusqu'au 
Japon, «Farinet», est dû à la 
plume de Pascal Thurre. Il sera 
là pour en parler et expliquer à 
Jacques Donzel le ferment du 
spectacle. Farinet, ce hors-la-
loi, libérateur, homme du peu­
ple, enfant de la solitude, berger 
de la justice, banquier de la véri­
té, est le héros de cette ode à la 
liberté... sauvage, un défi, qui a 
pour décor naturel les toits de 
Sion. Après Ramuz et le film de 
Max Haufler — Jean-Louis Bar-
rault incarnait Farinet — une 
version valaisanne selon la lé­
gende et l'histoire. 

ESPACE 2 
16.00 Silhouette, avec Linh Han Hua, 

écrivain. 

COULEUR 3 

01.00 Les heures noires. 

VENDREDI 2 JANVIER 

RSR1 
20.30 Jusqu'aux oreilles. Soirée spé­

ciale «Rois du vert-de-gris», con­
cert Ships de Grande-Bretagne 
des Brass Band. 

ESPACE 2 
20.05 A l'Opéra: soirée Jacques Offen­

bach. 

COULEUR 3 

13.00 L'arc-en-ciel. 

SAMEDI 3 JANVIER 

RSR1 

15.00 Super-parade. 

ESPACE 2 
15.45 Autour d'une chorale avec le 

Chœur des élèves des écoles 
normales de Fribourg. 

COULEUR 3 
13.00 Couleur tropicale. 

DIMANCHE 4 JANVIER 

RSR1 
23.15 Jazz et Blues. 

ESPACE 2 
11.30 Concert du dimanche. 

Une occasion rare à ne pas man­
quer: celle d'écouter un récital 
de violoncelle seul. Par Ksenija 
Jankovic. Son programme re­
monte la chronologie. De «Per 
Slava» que notre contemporain 
Penderecki confectionna aux 
virtuosissimes mesures de Ros-
tropovitch, et des Variations Sa-
cher que son compatriote polo­
nais Lutoslawski dédia au mé­
cène et chef d'orchestre bâlois à 
l'un des incomparables chefs-
d'œuvre des 6 suites de J.-S. 
Bach, N° 5 en ut mineur BWV 
1011. En passant par une Suite 
de tournure traditionnelle du 
Catalan Gaspard Cassado, dis­
ciple de Casais. 

COULEUR 3 
17.00 Les nuances. 

EXTRAITS DU B.O. 

Liddes. — La commune de Liddes met 
à l'enquête publique le transfert de la 
patente H du Restaurant des Télés de 
Bâvon. 
Orsières. — L'Administration commu­
nale soumet à l'enquête publique la 
demande d'autorisation de construire 
une maison familiale à Somlaproz par 
M. Roland Farquet. 
Bagnes. — L'Administration commu­
nale met à l'enquête publique le trans­
fert de patente H du Café-Restaurant 
du Mont-Fort à Sarreyer. 
Saillon-Saxon. — Les membres du 
Consortage pour le remaniement par­
cellaire de la route nationale 9 sur les 
territoires des communes de Saxon et 
Saillon sont convoqués en assemblée 
générale le vendredi 9 janvier 1987 à 
16 h. 30 à la salle du Café de l'Avenir de 
Saxon pour la dissolution du consor­
tage. 
Saxon. — Le bureau technique Marco 
Cheseaux à Fully met en soumission 
tous les travaux relatifs à la construc-
tiond'un immeuble de 4500 m3 à Saxon. 
Début du gros œuvre: printemps 1987. 
Mise à l'enquête publique. — Le Dépar­
tement de l'économie publique du can­
ton du Valais met à l'enquête publique 
le projet Concernant le renouvellement 
de concessions pour les téléphériques 
Crans-Cryd'Er et Cryd'Er-Bellalui sur 
le territoire des communes de Chermi-
gnon, Lens et Randogne. Cette deman­
de a été déposée par la SA des Téléphé­
riques de Crans-Montana. 
Remontées mécaniques. — La con­
duite sur le plan cantonal des procédu­
res relatives aux demandes d'attribu­
tion et de modification de concessions 
de remontées mécaniques est transfé­
rée du Service de promotion touristi­
que et économique du Département de 
l'économie publique au Service admi­

nistratif (délégué aux transports) du 
Département des travaux publics. 
Cette modification d'organisation 
entre en vigueur le 1or janvier 1987. 

EXTRAITS DE LA FOSC 

Riddes. — Gillioz et Gaillard. Nouvelle 
société en nom collectif. Associés: 
Maurice Gillioz d'Isérables à Riddes; 
Edouard Gaillard de Riddes à Haute-
Nendaz. Exploitation d'un garage à 
l'enseigne: «Garage 4x4». 
Sembrancher. — Exquis et Luy. Nou­
velle société en nom collectif. Asso­
ciés: Gilles Exquis de et à Liddes; 
Gérard Luy de et à Sembrancher. Entre­
prise de gypserie-peinture, papiers 
peints. 
Martigny. — Cristal Garage SA. Nou­
velle société anonyme. Statuts du 
24.10.1986. But: exploitation d'un com­
merce automobile, vente, achat, répa­
ration. Administration: Robert Michel, 
Martigny, Christophe Luy à Bagnes. 
Martigny. — Novobois SA, éléments de 
construction, etc. Par décision du Tri­
bunal du district de Martigny, la 
société a été déclarée en état de fail­
lite. La société est dissoute. 

Martigny. — Caves Orsat SA: signature 
collective à deux avec un administra­
teur est conférée à M. André Bochatay, 
de Salvan, directeur. 

*en«°o 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: a 111. 
Médecin de service: s 111. 
Hôpital: heures de visites chambres 
communes tous les jours de 13.30 à 
15.00 et de 19.00 à 20.00; privées de 
13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégional: a 
(026) 2 11 41, rue de l'Hôtel-de-Ville 18. 
Permanence au centre du lundi au ven­
dredi de 14.00 à 15.00, 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés: « 1 1 1 . 
Ambulance officielle: a 2 2413 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, s 2 43 54-2 43 53. 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, a 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, a 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, a 
2 2413-2 1552. 
ACS, dépannage pannes et accidents: 
jour et nuit, a 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & Cie, 
Carrosserie du Simplon, a 2 26 55 -
2 34 63. 
Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, a 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la Gare 
38, prendre rendez-vous au a (027) 
22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Philippe Ma­
rin, infirmière, ch. de la Prairie 3, Mar­
tigny, a 2 38 42. Tous les jours de 7 à 
9 heures et à partir de 18.00! 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, local 
Notre-Dame-des-Champs n° 2, a 
2 11 55-5 44 61 -8 42 70. 
Groupes alcooliques anonymes Octo-
dure: Bâtiment de la Grenette, réunion 
tous les mercredis à 20.30, SOS a 
2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 18.00, mercredi de 15.00 à 18.00 
et de 19.30 à 20.30, vendredi de 15.00 à 
18.00, samedi de 15.00 à 17.00. 
Entraide femmes , case postale 12, 
Martigny: femmes battues, femmes en 
difficulté, un moyen de s'en sortir. Ap­
pelez le 2 83 39 ou 2 77 42 (en cas de 
non-réponse le 143 renseignera). 
Pro Senectute: rue de l'Hôtel-de-Ville 
18, a 2 25 53. Permanence: mardi de 
09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 
Association valaisanne des locataires: 
permanence ouverte à Martigny (Café 
des Messageries), tous les mardis de 
19.00 à 20.00. 
Service des repas à domicile: ils peu­
vent être commandés auprès de Mme 
Jeannette Schaffner, les lundis, mer­
credis et vendredis de 8 h. 30 à 9 h. 30, 
au no de tél. (026) 2 50 86. 
AMIE: Association martigneraine pour 
l'intégration et l'entraide. Besoin d'un 
coup de main? Envie de rendre" ser­
vice? a 2 81 82, permanence tél. lundi -
mercredi -vendredi de 8 h. 30 à 11 h.30. 
Ligue valaisanne contre les toxicoma­
nies (LVT): drogue et alcool, perma­
nence tous les matins a 2 30 21 et 
2 30 00. 
La Main tendue: difficultés existentiel­
les 24 heures sur 24, a 143. 

Cinéma Etoile: ce soir à 20.30, dès jeudi 
à 20.30, samedi à 20.00et 22.00, jeudi et 
dimanche: matinée à 17.00: Les fugitifs 
de Francis Veber avec Gérard Depar­
dieu et Pierre Richard (7 ans); dès mer­
credi à 14.30: Peter Pan de Walt Disney 
(sans limite d'âge). 
Cinéma Corso: ce soir à 20.30, dès 
jeudi à 20.30, jeudi et dimanche: mati­
nées à 14.30 et 17.00: Mission avec 
Robert de Niroet Jeremy lrons(12ans). 

tfvosflf: 
Fondation Pierre Gianadda: Musée 
gallo-romain - Musée de l'automobile. 
Jusqu'au 25 janvier: Gustave Klimt et 
Egon Schiele, exposition de dessins et 
aquarelles. Tous les jours, sauf le 
lundi, de 10.00 à 12.00 et de 13.30 à 
18.00. 
Ecole-Club Migros: Voyage au Groen­
land de Léonard Closuit (photos), texte 
de Daniel Anet, jusqu'au 16 janvier, de 
08.00 à 12.00 et de 13.30 à 22.00. 

LES DÉCÈS 

M. César Clerc, 62 ans, à Vouvry 
Mme Clémentine Bonvin-Rion, 81 ans, 

à Noës 
M. Jacquy Berthousoz, 41 ans, à Prem-

ploz 
M. César Crettaz, 82 ans, à Riddes 
M. Edelbert Cina, 76 ans, à Salquenen 
M. Arthur Morard, 69 ans, à Ayent 
M. René Schmidt, 66 ans, à Sion 
Mme Marie-Thérèse Richard-Moulin, 

73 ans, à Riddes 
M. Denis Favre, 82 ans, à Chandolin 
M. René-José Zufferey, 46 ans, à 

Chippis 
Mme Alice Bonvin-Favre, 84 ans, à 

Sion 
Mme Clémence Thurre, 81 ans, à 

Saillon 
M. Arthur Dumas, 71 ans, à Salins 
M. Dyonis Dumoulin, 75 ans, à Savièse 
Mlle Stéphanie Grichting, à Réchy 
M. François Mayoraz, 90 ans, à Sion 
M. Jean-Baptiste Coupy, 92 ans, à 

Arbaz 
Mme Jeanne Trincherini, 76 ans, à 

Conthey 
M. Félix Felley, 78 ans, à Lausanne 
Mlle Aline Vœffray, 85 ans, à Vérossaz 
M. Jean Paccolat, 86 ans, a Evionnaz 

SAXON. — Réunis récemment en 
assemblée générale, les membres de la 
Diana du district de Martigny ont exa­
miné l'arrêté quinquennal 1986-1990 et 
décidé de présente r u ne série de proposi­
tions pour le prochain avenant: suppres­
sion du tir à la balle de la chevrette; parti­
cipation à la mise sur pied des chasses 
spéciales et pas seulement à leur exécu­
tion; autorisation de l'utilisation des 
véhicules à moteur dès la troisième 
semaine de chasse, maintien du statu 
quo concernant le tir du chamois et du 
cerf. Au cours de cette assemblée prési­
dée par M. Laurent Schmidt, les sociétai­
res ont appris que la Diana du district de 
Martigny accueillera les délégués de la 
Diana suisse les 22 et 23 mai 1987. 
SION. — A l'occasion de son 10e anniver­
saire, la Chance de l'Homme vient d'édi­
ter une plaquette destinée à retracer l'ac­
tivité de ce groupe d'étudiants valaisans. 
Aujourd'hui, la Chancede l'Homme sou­
haite approfondir les relations étu­
diants-canton et annonce la parution 
prochaine d'un guide répertoriant les 
centres de documentation valaisans. Un 
guide qui servira d'outil de travail très 
utile pour les étudiants. 
MARTIGNY. — L'entreprise de transport 
Perrodin du Châble vient de faire l'acqui­
sition d'un car grand luxe de cinquante 
places, un Mercedes qui sera mis en cir­
culation le vendredi 2 janvier. Le véhicule 
coûte un demi-million de francs. 
RIDDES. — L'introduction de la nouvelle 
loi fiscale a incité les responsables de 
l'Exécutif riddan à une certaine pru­
dence en ce qui concerne les investisse­
ments projetés l'année prochaine. A re­
tenir entre autres l'aménagement de la 
liaison entre la gare CFF et le centre du 
village pour un montant de 400 000 
francs, ainsi que la construction d'un 
collecteur dans la région du Chemin-
Neuf et l'installation d'égouts pour 2,4 
millions de francs. A relever encore que 
le complexe sportif et culturel du Com-
bremont est en voie d'achèvement et 
qu'il devrait être inauguré au printemps 
prochain. 

Nominations 
chez Ciba-Geigy 
Sont promus contremaîtres: 
Genillard Michel, Troistorrents 
Guérin Joël.Torgon 
Morisod Hubert, Vérossaz 
Sont promus chefs d'équipe: 
Bornet Simon, Aproz 
Bovard René-Michel, Val d'Illiez 
Clerc Roland, Collombey 
Coppex André, Monthey 
Demuth Jean-Pierre, Martigny 
Ducommun Eric, Epinassey 
Formaz Pierre, Orsières 
Fornage Roger, Troistorrents 
Nicollerat Jean-Luc, Martigny 
Pommaz Pierre, Chamoson 
Simeray Jean-Jacques, St-Gingolph/F 
Tissières Christian, Monthey 
Vernez Eric, Martigny-Croix 
Winiger Anselme, Les Evouettes 
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Les 90 ans de M. Albert Cappi 

MARTIGNY-TRIENT. - C'est à l'Hô­
pital de Martigny que M. Albert 
Cappi a reçu, d imanche à l 'occasion 
de son 90e anniversaire, la visite des 
autor i tés de la commune de Trient, 
représentées par M. Roland Gay-
Crosieret Mme Aloyse Balzan. 

Né à Trient, M. Cappi a œuvré 
dans le secteur de l 'hôtellerie tout 
au long de son existence. A Mon-
treux d'abord, puis dans le Midi de la 
France, avant de prendre à son 
compte l 'exploitat ion du Grand-
Hôtel de Trient de 1925 à 1964 en 
compagnie de son épouse Elise, née 
Fetz. 

M. Cappi s'est beaucoup inté­
ressé à la chose publique, puisqu' i l 
a assumé les fonct ions de munici­
pal et de secrétaire communal 
durant trois périodes. 

Aujourd'hui , M. Cappi est établi à 
Trient, même si c'est à l 'Hôpital de 
Martigny où il vient de subir une déli­
cate intervention chirurgicale, qu' i l 
s'est vu remettre le tradit ionnel fau­
teui l . 

Nos compl iments à M. Cappi pour 
ses nonante printemps. 

Du changement au Conseil communal 
LEYTRON. — Atteint dans sa santé, 
M. Narcisse Chatriand a présenté sa 
démission du Conseil communal 
dans lequel il représentait le parti 
radical depuis 1976. 

Narcisse Chatriand a donné le 
meilleur de lui-même à la commu­
nauté leytronnintze. Homme d'ac­
tion, il a marqué par son intelligence 
et par son esprit de décision les 
domaines les plus divers de son 
activité à l'exécutif communal. La 
vie sociale ne l'a pas laissé indiffé­
rent, particulièrement le mouve­
ment juniors du FC Leytron qui eut 
la chance de bénéficier de son dé­
vouement à la tête de l'équipe des 
juniors A. 

Son état de santé ne lui permet 
plus d'assumer les tâches auxquel­
les ses concitoyens l'avaient appelé 
tout comme il ne lui permet plus de 
rendre les nombreux services qu'il 
dispensait généreusement dans 
son entourage. Au moment où il se 
démet de son mandat de conseiller 
communal, nous tenons à exprimer 
nos remerciements à Narcisse Cha­
triand et lui souhaitons de recouvrer 
une santé, momentanément défi­
ciente. 

Conformément aux dispositions 
légales, les parrains de liste 
radicale-démocratique ont procédé 
à son remplacement. Leur choix 
s'est porté sur la personne de M. 
Théo Buchard. Le nouveau conseil­
ler communal est né en 1941, marié, 
père de trois enfants. Après l'obten­
tion du diplôme de menuisier-
charpentier à l'Ecole des arts et 
métiers de Genève, il acquit la maî­
trise fédérale de menuisier en 1971. 
Avec ses frères Roger et Martial, il 
exploite un important atelier de 
menuiserie-charpente et scierie 
sous la raison sociale des Fils 
d'Henri Buchard. 

Ancien président du FC Leytron, il 
s'occupe actuellement du mouve­
ment OJ du Ski-Club et siège au 
comité de la Société de développe­
ment d'Ovronnaz. 

Les compétences et le dévoue­
ment de Théo Buchard perpétuent la 
volonté des radicaux leytronnains 
d'appeler des élus de qualité aux 
responsabilités. 

Bon vent au nouvel élu et meil­
leurs vœux à notre ami Narcisse. 

Parti radical-démocratique 
Leytron 

M. Théo Buchard M. Narcisse Chatriand 

Manifestations à Ovronnaz A Ve rb ie r en j a n v i e r 
Mardi 30 décembre: Descente aux flam­
beaux organisée par l'ESS. Arrivée à 
19 h. 30 au téléski en station avec distri­
bution devin chaud. 
Mercredi 31 décembre: Soirée réveillon 
dans tous les établissements. 
Jeudi 1" ' janvier: Tirage au sort du con­
cours «Cadeau de Nouvel-An» au restau­
rant de la Promenade de 11 à 13 heures, 
apéritif offert par les cafetiers-restaura­
teurs d'Ovronnaz. 
Loto OJ au Grand-Muveran à 16 h. 30. 
Vendredi 2 janvier: Animation-Jeunesse 
(selon affiche spéciale). 
Dimanche 4 janvier: Au Vieux-Valais 
avec «Radio France-lnter». Apéritif offert 
par la Société de développement d'O­
vronnaz dans cet établissement. 

Vendredi 2: Ski, descente aux flambeaux 
des enfants 
Samedi 3 et dimanche 4: Parapente, 
championnats 
Vendredi 9: Hockey sur glace, Verbier -
Charratà20h.30 
Samedi 10 et dimanche 11: Curling, cou­
pe ABATI-Taverne 
Samedi 17 et dimanche 18: ski, cham­
pionnats romands PTT 
Vendredi 23: Ski, championnats suisses 
des sourds; hockey sur glace, Verbier -
Grimentzà20h.30 
Samedi 24 et dimanche 25: Ski, cham­
pionnats suisses des sourds 
Samedi 24: Ski, super-G 
Samedi 31: Loto, fanfare «Fleur des 
Neiges». 

Verbier, ou le ski roi sur tous les fronts 
NOUVEAUTÉS HIVER 1986-1987 

Télésiège de la Tzoumaz 
Remplace le téléski La Tzoumaz 
Année de construction: 1986 
Altitude station aval: 1490 m 
Altitude station amont: 1777 m 
Dénivellation: 287 m 
Longueur: 580 m 
Durée du parcours: 4'42" 
Débit horaire: 1100 personnes 
Nombre de pylônes: 8 
Nombre de sièges: 82 
Bus transport public: gratuit. 

DESCENTE A SKI 
A chacun 
son petit chrono! 

Une fois de plus Verbier crée une 
première suisse en ouvrant à cha­
que skieur une piste de 1,6 km, d'une 
dénivel lat ion de près de 400 m, des­
tinée aux skieurs qui se découvrent 
une vocation de descendeur. C'est 
Philippe Roux, un connaisseur en ce 
domaine, qui a eu l'idée de cette 
piste. 

Clôturée, balisée pour éviter les 
col l is ions, cette piste correspondait 
à un besoin et surtout selon Phil ippe 
Roux amène une ambiance sportive 
entre les skieurs, sur un tracé qui 
leurest entièrement réservé. C'est à 
qui fera le mei l leur temps! 

D'ailleurs cette saison 8 super-G 
seront organisés avant que les pro­
fesseurs de ski valaisans se mesu­
rent sur ce terrain. 

Après le stade de s la lom, voici 
donc maintenant la piste de des­
cente et super-G. Un atout de plus 
dans l'offre de Verbier la sportive. 

La mise sur pied de ce programme 
encourageant le ski populaire aurait 
été impossible sans le patronage du 
Crédit Suisse et d'Adia Intérim. 

Cet hiver aux Marécottes 
30.12.86: Concours de natation à 16 h. 30 
aux Mille Etoiles. 
31.12.86: Verrée de Saint-Sylvestre dès 
15 h. 30, place de la Télécabine. 
2.1.87: Soirée humoristique et sportive à 
la patinoire de Salvan à 20 heures. 
10.1.87: Soirée de gymnastique, Le Lui-
sin, Salvan. 
18.2.87: Concours de natation à 16 h. 30 
aux Milles Etoiles. 
21.2.87: Soirée théâtrale «Vieux-Mazot». 
22.2-1.3.87: Ski acrobatique, cours et 
démonstrations La Creusaz et Les Maré­
cottes. 
28.2.87: Concours de masques pour les 
enfants dans l'après-midi, aux Marécot­
tes. 
28.2.87: La Nuit Tregailles. 
2.3.87: Sportifs: à vos masques à la pati­
noire dès 20 heures. 
3.3.87: Carnaval des enfants à Salvan. 
22.3.87: Derby du Luisin. 
28.3.87: Soirée de la Fanfare municipale 
à Salvan. 
4-5.4.87: Concours de parapente. 
11.4.87: Soirée du Chœur mixte «La M'au-
ritia». 
19.4.87: Pâques au Zoo. 
20-23.4.87: Mini-festival films comiques. 
23.12-4.1-14.2-14.3: Dessins animés aux 
Milles Etoiles (gratuit) de 16 h. 30 à 
17 h. 30. 

La Cible en assemblée 
SEMBRANCHER. — Les membres 
de la Société de tir La Cible se réuni­
ront en assemblée générale le mer-
credi31 décembredès9heurespour 
la messe de souvenir et à 9 h. 45 pour 
l 'assemblée générale au Restaurant 
des Dranses. 

On note à la partie administrat ive 
le renouvellement du comité. 

Lâcher de ballons 
Dans le cadre de la commémoration 

du 1508 anniversaire de la constitution 
de Charrat en commune autonome, un 
concours de lâcher de ballons avait été 
mis sur pied à l'intention des enfants des 
écoles. Ces ballons multicolores portant 
l'inscription «Charrat, 1836-1986» et une 
carte d'identification ont parcouru, pour 
la plupart, des distances respectables 
en direction de la Bavière et des pays de 
l'Est. De nombreuses cartes sont parve­
nues au secrétariat communal et leurs 
expéditeurs ont reçu un message recon­
naissant écrit par les écoliers charra-
tains. 

Voici le classement et le nom des vain­
queurs de ce concours: 
1. Czestochowa (Pologne), Hugues Fran-
cey; 2. Lysa nad Labem (Tchécoslova­
quie), Groupe J.-Christophe Dini, Mat­
thieu Chappot, Laurent Gay, Yves Dini, 
Fanny Darbellay, Cédric Roserens, Nico­
las Lugari, Dany Boson; 3. Zettl (Autri­
che), Francisco Miguel da Cruz; 4. Ber-
ching (Allemagne), Enfants de Raymond 
Dondainaz; 5. Schweningen (Allema­
gne), Pauline Fardel; 6. Neresheim (Alle­
magne), Anna Bella Cid. 

TÉLÉVERBIER SA, UNE ENTREPRISE DYNAMIQUE 
En 1987, un nouveau fleuron 

Fondée en 1950, l 'entreprise de re­
montées mécaniques fé léverbier 
SA est devenue l'une des plus impor­
tantes de Suisse. Un rapide inven­
taire des instal lat ions qu'exploite 
Téléverbier est éloquent: 

7 télécabines, 4 téléphériques, 19 
télésièges et 15 téléskis. Toutes ces 
instal lat ions équipent un domaine 
de plus de 300 km de descentes à 
sk i . Grâce à une bonne col labora­
t ion avec les régions voisines, les 
abonnements de Téléverbier sont 
valables sur plus de 85 instal lat ions 
qui s'étendent dans la région des 4 
Vallées. Avec l 'aménagement du 
secteur du Mont-Fort (ait. 3330 m), le 

ski d'été est un atout supplémen­
taire pour la stat ion de Verbier. 

Réparties entre 800 et 3330 m, les 
instal lat ions de Téléverbier SA ont 
un débit horaire de plus de 45 000 
personnes. Par la construct ion de 
nouvelles instal lat ions, Téléverbier 
SA apporte presque chaque année, 
des possibi l i tés de ski supplémen­
taires à sa cl ientèle. Pour preuve, la 
mise en service durant l'hiver 
1984/1985 du télécabine à 6 places 
entre Verbieret les Ruinetteset l'ou­
verture pour l'hiver 1987/1988 du 
plus grand téléphérique de Suisse, 
Verbier-Mont-Fort (cabine de 150 
places). 

Téléphérique Verbier-Mont-Fort 
pour la saison 87-88 

Suite aux réalisations des télé­
phériques de Tortin • Col des Gentia­
nes et du Col des Gentianes - Mont-
Fort en collaboration avec Télénen-
daz et la mise en exploitation du 
télécabine 6 places de Médran I, 
Téléverbier SA a décidé d'augmen­
ter son réseau de remontées méca­
niques par la construction d'un télé­
phérique lourd entre la région de la 
Chaux et le col des Gentianes. 

Les travaux, commencés au prin­
temps 1985, seront terminés pour la 
fin de l'automne 1987. L'investisse­
ment total avoisinera les 20 millions 
de francs. Cette installation (la plus 
grande de Suisse) sera appréciée 
l'hiver en permettant de décharger 
la région des Attelas et surtout l'été 
en offrant une liaison très directe 
entre Verbieret le Col des gentianes 
pour la pratique du ski d'été sur le 
magnifique domaine skiable du 
Mont-Fort. 

Ce projet exécuté par la firme 
Garaventa SA de Goldau comporte 
deux cabines de 150personnes. Ces 
cabines construites dans les ate­
liers de Gangloff SA à Berne consti­
tuent une première suisse par leur 
capacité. Téléverbier SA, maître 
d'œuvre, a édifié les stations motri­

ce et de renvoi durant l'été 1985-86. 
En automne 86, les câbles ont été 
transportés dans la région de la 
Chaux et seront placés sur les pylô­
nes au printemps 87. Les pylônes, 
au nombre de 3, ont été assemblés 
durant l'été 1986. 

La longueur oblique de ce télé­
phérique est de 2530 m 50 pour une 
dénivellation de 639 m avec un débit 
de 1125 pers./h. dans chaque sens. 
Les câbles porteurs d'un diamètre 
de 63 mm ont un poids avoisinant les 
60 tonnes pièce. Ils sont au nombre 
de 4. Les deux cabines sont fixées 
au chariot par un bras de -suspen­
sion en forme de caisson pourvu 
d'attaches téléscopiques. Le par­
cours sera franchi en 6'20". Un treuil 
de sauvetage est placé dans chaque 
véhicule. Déplus, une autre installa­
tion de secours, comprenant deux 
cabines prévues pour seize person­
nes, pourra circuler sur le tracé au 
moyen d'un câble tracteur spécial 
indépendant. 

Après les essais d'usage, le télé­
phérique Verbier - Mont-Fort sera 
mis en circulation pour la saison 
d'hiver 1987/88 conformément au 
programme établi. 

Le Quatuor de Genève 

Samedi 21 décembre, le Quatuor de Genève était à Sembrancher pour son 
premier concert. Ce quatuor composé de t rombones a mis à son répertoire 
des oeuvres classiques mais aussi des œuvres contemporaines. 
Ce concert inaugurait aussi , en quelque sorte, la première prestat ion musi­
cale dans la nouvelle salle polyvalente de Sembrancher. 
Ce quatuor envisage bien sûr des concerts mais aussi des enregistrements. 
Notons qu'un Valaisan en fait partie, M. Pascal Emonet, de Sembrancher. 
Notre photo: Le Quatuor de Genève quelques minutes avant son concert. 

Les frères Orsat remettent ça 

ORSAT 

Goron du Valais 
APPELLATION D'ORIGINE 

Les frères Orsat Jacques-Alphon­
se et Phil ippe commercial isent dé­
sormais sous leur nom des vins va­
laisans. Ayant gardé quelques rela­
t ions avec des propriétaires de ce 
canton et certainement des con­
tacts avec la cl ientèle hors canton, 

ils développent ainsi, quelque qua­
tre mois après les événements liés à 
la maison Alphonse Orsat, une act i ­
vité commerciale. 

Relevons que l 'emboutei l lage se 
fait dans les instal lat ions de la rue 
du Levant. 
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10* RÉVISION DE L'AVS 
Vers une atteinte grave aux droits acquis 

La 10° révision de l'AVS annoncée par 
le Conseil fédéral et dont les mesures 
proposées n'entreront pas en vigueur 
avant les années 90 poursuit trois buts 
principaux: 
— le relèvement de l'âge de la retraite 

pour les femmes dans une première 
étape de 62 à 63 ans pour arriver suc­
cessivement à une égalité entre hom­
mes et femmes se situant à 64 ans, 
voire même 65 ans pour tous; 

— l'introduction d'une retraite «flexi­
ble» pour hommes et femmes moyen­
nant une rente réduite en moyenne de 
7% par année de retraite avancée; 

— l'octroi d'une rente aux impotents 
moyennement touchés. 

Les aménagements prévus ne 
devraient influencer que très faiblement 
les coûts d'où renoncement à une aug­
mentation des cotisations. 

Le Groupement syndical des retraités, 
pré-retraités et rentiers Al de Suisse ne 
saurait donner la main à une révision qui 
remet en cause des droits acquis sans 
résoudre le problème lancinant de l'oc­
troi d'un minimum décent d'existence, 

celui de l'insuffisance générale de tou­
tes les rentes, d'indexations régulières 
correspondant au renchérissement réel 
et de réadaptation des rentes à l'évolu­
tion du revenu national. 

Il est impensable en outre de vouloir 
pénaliser davantage les femmes qui le 
sont déjà dans le système économique 
actuel. Relever l'âge de leur droit à la 
retraite c'est rendre leurs conditions de 
vie plus précaires encore en oubliant en 
même temps que sur 100 rentiers en âge 
AVS, 40 en moyenne sont des femmes 
seules globalement beaucoup plus mal 
situées sur le plan matériel; leurs reve­
nus étant d'un quart inférieur à ceux des 
hommes seuls, d'un tiers de moins que 
l'ensemble des rentiers et la moitié 
moins que les couples. 

Enfin, le groupement revendique le 
droit à être consulté sur tous les projets 
de révision de l'AVS comme de l'Ai au 
même titre que les partis gouvernemen­
taux et les milieux économiques. 

Groupement syndical des retraités, 
pré-retraités 

et rentiers Al de Suisse 

A vendre 

SELLE COMPLÈTE 
(selle multiple) 
avec tous les ac­
cessoires et belle 
bride, très bonne 
fabrication, prix 
avantageux. 
(057) 33 44 82 
12h.15-13h.00ou 
à partir de 19 h. 00. 

Suis acheteur 
de 

3 fourneaux 
en pierre 
ronds ou carrés, 
même fendus. 
Paiement comp­
tant. 
Tél. (026) 8 46 19 

OrellFussIi Publicité SA 
Avenue de la Gare 40 
1920MARTIGNY 
Tél. (026) 2 56 27 

SSBBfflffil 

LES COMMERÇANTS 
DU CENTRE COMMERCIAL 

Michel G lassey 
Agence de renseignements 

et de surveillance 
1 S 2 0 M a r t i g n y 
Tél. [02B] 2 B5 7 7 

Les vendeurs de la 

LOTERIE ROMANDE 
remercient leur fidèle 

clientèle 
et lui présentent 

leurs meilleurs vœux 
pour l'année 

1987 

Avis de tir 
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 

aux dates et lieux suivants: 
Lundi 5.1.87 au vendredi 18.12.87 de 0600-2400 

Place de tir - zone des positions: Place de tir de combat 
Pra-Bardy. 
Zone dangereuse: Région d'Aproz - Pra Bardy (500 M E 
Aproz). 
Observations: 
1. Il n'y a pas de tir aux jours suivants 

— Tous les samedis et dimanches 
— Jours de fêtes officielles 

2. Il est possible que les tirs ne s'effectuent pas tous les 
jours, ainsi que pendant toute la durée du temps 
prévu. 

3. Pour de plus amples renseignements veuillez vous 
adresser au cdmt de la place d'armes de Sion, (027) 
31 17 34 

Armes: infanterie (sans lance-mines et HG). 

Mise en garde 
Pour plus de précisions, se référer aux avis de tir affichés 
dans les communes et autour de la zone dangereuse. 

Projectiles non éclatés 

m>, 
Ne jamais 
toucher Marquer 
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Informations concernant les tirs, dès le 5.1.87: tél. (027) 
31 17 34. 
Sion, 20.11.86 Cdmt place d'armes de Sion 

LEURS 
MEILLEURS 

VOEUX POUR LA 
NOUVELLE ANNEE 

19 COMMERCES à votre service 

CENTRE COMMERCIAL 

M M MIGROS 
M A N O I R AAARTIGNY 

p SE 

X 

CHAUSSURES 

BOOHQUf 

LE BALADIN 
PRÊT A PORTER 

SUN STORE 

mercure Ht 
BONBONS 

CHOCOLATS 

6&€BÂTÎk.RED 

BELDONA 
LINGERIE FINE 

GOLDOR 
HORLOGERIE-BIJOUTERIE I 

En 
grande 

première! 
Vendredi 2 janvier 1987 
Samedi 3 janvier 1987 
Dimanche 4 janvier 1987 

BAR-DANCING 

la AfaJioh tfa/euj&me. 'fafare//e" 

Les responsables du 
Tourisme d'OVRONNAZ 
ont apprécié 
la venue de 

ROLAND 
COLLOMBIN 
dans la station naturelle 
et le remercient d'avoir 
mis ses nombreuses 
connaissances 
au service de 
l'animation locale 

Après... 
Catherine LARA 
Nicolas PEYRAC 
MARIE-MYRIAM 
Nicole RIEU 
Martine CLEMENCEAU 
Corinne HERMÈS 
... et tant d'autres 

Pour la première fois 
de son histoire J 

)o DONA 
m France 

infer 

Jfcî O U I I I I I O I U I I O • m 

déborde de ses frontières, et nous fera vivre 
son émission 

INTER DANSE de JO-DONA 
écoutée par plus 
d'un million d'auditeurs. 

Les personnes intéressées à ces soirées peuvent réserver au tél. (027) 86 21 63 

http://12h.15-13h.00ou
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TRIBUNAL D'ENTREMONT 

UNE REGIO 0CT0DURENSIS, 
POURQUOI PAS? 

Joseph Gross 
DES EXEMPLES RÉALISTES 

Depuis de longues années, la 
«Regio Basilensis» s'occupe de 
coordonner les initiatives de l'Alle­
magne, de la France et de la Suis­
se. Avec l'aérodrome interconti­
nental de Bâle-Mulhouse, les éclu­
ses du Rhin, les autoroutes fronta­
lières, les problèmes liés à la main-
d'œuvre, diverses répartitions ont 
dû être envisagées. 

A l'autres extrémité de la Suis­
se, la «Regio Genevensis» travaille 
également à créer une meilleure 
entente entre la capitale du bout 
du lac et les territoires avoisi-
nants. Il existe une convention 
pour l'aéroport de Cointrin, pour le 
déplacement des 22 000 fronta­
liers quotidiens œuvrant dans la 
cité de Calvin, pour l'échange de 
produits entre les zones franches, 
par exemple. \ 

Dans les deux cas, des accords 
permettent d'éviter de doubles ou 
faux investissements et surtout 
d'améliorer les relations entre par­
tenaires. Il faut souvent des an­
nées pour aboutir à quelques sim­
plifications, pour corriger des 
bizarreries ancestrales, pour créer 
un climat de confiance réciproque 
dans des domaines divers. 

Rien ne se révèle facile, quand il 
faut composer, abandonner des 
droits, même repartir des impôts. 
Pourtant, la collaboration com­
porte des avantages indéniables. 

AUTOUR DU MONT-BLANC 
Chez nous, il n'est pas envisa­

geable d'agir dans des domaines 
aussi précis. Il n'y a pas si long­
temps que des relations annuelles 
aisées se sont établies avec la val­
lée d'Aoste par le tunnel du Grand-
Saint-Bernard. Quant à la route du 
col des Montets, elle reste encore 
fermée quelques semaines en 
hiver. 

De plus, des chaînes de monta­
gnes nous séparent malgré tout. 
Un esprit nationaliste peu enclin à 
des concessions persiste dans 
quelques milieux gaulois, tandis 
que l'italiénisation du val d'Aoste 
se réalise, mettant en péril le fran-
cophonisme. Dans ces deux direc­
tions, les nécessités ne présen­
tent pas la même acuité que sur 
les bords du Rhin ou du lac de Ge­
nève. 

Pourtant, des accords compré-
hensifs ont été conclus pour per­
mettre l'aménagement du com­
plexe hydroélectrique d'Emosson 
avec des échanges de terrains. Au 
sud, des protocoles ont été signés 
pour permettre le percement et 
l'exploitation du tunnel du Grand-
Saint-Bernard. Ainsi, petit à petit, 
l'ancien duché de Savoie renoue 
des liens conventionnels et fami­
liers. 

Grâce à l'amélioration des voies 
de communication, ce rapproche­
ment a été possible. De son côté, 
depuis trente ans, le Triangle de 
l'Amitié poursuit ses démarches 
pour multiplier les occasions de 
fraternisation entre les vallées 
descendant du Mont-Blanc. 

Cette année, spécialement, 
avec les célébrations du bicente­
naire de la première ascension du 
Mont-Blanc et du centenaire de 
l'arrivée du chemin de fer en vallée 
d'Aoste, les échanges ont été plus 

fructueux. 
D'une part, le premier concours 

littéraire a vu la présentation de 
vingt-et-un ouvrages sur les trois 
régions limitrophes, qui seront 
autant de mises en valeur de nos 
points communs. 

Ensuite, des premiers jalons ont 
été posés pour réaliser un tour du 
Mont-Blanc quotidien par les en­
treprises concessionnées, comme 
celui à pied enregistre maintenant 
la participation de plus de vingt-
cinq mille excursionnistes. Enfin, 
des arrangements douaniers ont 
pu être acceptés à Châtelard. 

Pour l'avenir, on parle à nou­
veau d'un tunnel ferroviaire entre 
les vallées de la Doire baltée et de 
la Dranse. De même, les démar­
ches pour un aménagement spor­
tif des deux versants du col de 
Balmeont repris. 

Et, dans le contecte actuel, 
d'autres réalisations s'envisa­
gent! 

SUR LE PLAN DU BAS-VALAIS 

Grâce à divers facteurs impéra­
t i fs, les associat ions régionales 
du giron martignerain se dévelop­
pent. Qu'il s'agisse du tourisme, 
des collèges, de l'hôpital, des 
complémentarités variées entre la 
plaine et la montagne, des servi­
ces administratifs, des plans 
d'aménagement, des manifesta­
tions culturelles ou folkloriques et 
que sais-je, des habitudes se 
créent! 

I! subsiste bien quelques réti­
cences entre les villages et la ville, 
les uns et les autres s'accusant 
mutuellement d'un plus grand pro­
fit, mais ces querelles de clocher 
deviennent plus épisodiques, 
moins tenaces. 

Là encore, la fréquence des ren­
contres abat des barrières sou­
vent inexplicables, qui semblaient 
infranchissables. 

Avec l'appui de faci l i tés f inan­
cières, liées à un regroupement, 
telles la LIM, les arrangements 
sont légalisés. Un bureau perma­
nent, sous l'autorité attentive de 
M. Edgar Rebord, veille à la sauve­
garde des acquis régionaux et pro­
gramme l'avenir. 

Quant au tourisme, grâce aux 
résidences secondaires et aux 
placements immobiliers en ville, il 
facilite les prises de contact, 
comme d'ailleurs tous les sec­
teurs de l'artisanat, qui œuvrent 
aussi bien en plaine qu'en monta­
gne. 

RÉSULTAT 

Petit à petit, la région de Mar-
tigny s'organise, puisque les treize 
districts ne jouent plus le rôle 
d'entités logiques. Les nouvelles 
découpures tiennent compte des 
impératifs actuels, qui obligent les 
pouvoirs publics à étudier d'autres 
aménagements et répartitions. 

En outre, le coût exorbitant des 
investissements collectifs ne per­
met pas l'amateurisme. A un cer­
tain niveau, plus rien n'est facile 
aujourd'hui, et il faut actuellement 
tempérer les technocrates, pour 
qu'ils ne déshumanisent pas défi­
nitivement notre milieu. 

Il est réconfortant de constater 
qu'on y veille maintenant ! 

Le Restaurant du Cœur 
ou la solidarité de Noël 

A l ' inst igat ion de M. Darier, aidé 
par la Municipal i té, la salle commu­
nale de Martigny abritait ce 24 dé­
cembre un «restaurant du cœur». 
Une cinquantaine d' isolés, de per­
sonnes désirant se retrouver ensem­
ble pour Noël, ont partagé le repas 
de la veillée de Noël. 

Daniel Berguerand, Radio-Marti-
gny et Martial Dumusc ont animé 
cette soirée toute de sol idari té qui a 
montré qu'à Martigny même la soli­
tude existe, surtout parmi la popula­
t ion immigrée. 

Nominations 
à la BPS Martigny 

La direction du siège de la Banque 
Populaire Suisse à Sion vient de procé­
der à plusieurs nominations qui entre­
ront en vigueur le 1er janvier. 

Fondé de pouvoir: Bernard Bruttin, 
Jean-René Varone, Philippe Schaer et 
Daniel Siggen. 

Mandataire commercial: Daniel Sig­
gen. 

M. Philippe Schaer est né en 1948. Il fut 
nommé mandataire commercial en 1982. 
Il est responsabledu secteurfinancieret 
adjoint du directeur de la succursale de 
Martigny. 

Un président sur la sellette 
Mardi 23, le président Rémy Mar­

quis, de Liddes, comparaissait 
devant le Tribunal d'Entremont en 
compagnie de la secrétaire commu­
nale, Mme Yvette Métroz, pour diffa­
mation suite à une plainte de M. 
Roland Marti , à Cossonay. 

En effet, ce dernier recevait sur 
papier off iciel de la commune une 
lettre dont un paragraphe disai t : 
«Par contre vos récentes insanités 
vous sont retournées avec les 
égards qu'elles méritent. Votre com­
portement devrait inquiéter votre 
entourage car il semble relever du 
psychiatre à moins qu'i l ne reflète 
tout simplement l 'arrogance, la 
muflerie et la méchanceté qui carac­
térisent votre race.» 

Après avoir vainement tenté une 
réconci l iat ion le juge Pattaroni 
ouvrait l 'audience. 

IL ÉTAIT UNE FOIS.. . 
Avocat de M. Marti , le plaignant, 

Me Pascal Couchepin, devait com­
mencer sa plaidoirie par «Il était une 
fois un charmant petit vil lage, Lid­
des... Aujourd'hui , ce petit vi l lage ne 
vit pas dans la paix car l 'autorité ne 
fait pas l 'unité, au contraire elle pro­
voque la désunion, elle mène un 
combat partisan». 

Si Me Couchepin reconnaît que 
son cl ient à des conf l i ts d'ordre 
technique avec l 'administrat ion, il 
soûl igné cependant que ces conf l i ts 
sont à régler administrat ivement et 
non avec des insultes. 

M. Marquis, poursuit l 'avocat du 
plaignant, agit en chef de clan mais 
le problème c'est qu'i l le fait sur le 
papier de la commune, au nom de la 
commune. On doit s'attendre à une 
autre att i tude d'un président de 
commune, relève Me Couchepin. 

S'adressant au président du Tri­
bunal, M e Couchepin demande un 
jugement qui ramène la paix et pour 
cela il faut de la sévérité. 

Cette sévérité Me Couchepin la 
just i f ie par une peine d'emprisonne­
ment avec sursis pour M. Marquis, à 
retenir la d i f famat ion pour Mme 
Métroz et 500 francs d' indemnité. 

RACE DE VIPÈRES 
M e Jean-Marie Closuit , avocat du 

président et de la secrétaire de Lid­
des, demande, lui, que l'on replace 
toute cette affaire dans son con­
texte. M. Marti le plaignant, 
souligne-t-i l , fait partie de cette 
«race» d' individus qui conteste tout, 
qui cr i t ique, qui n'est jamais con­
tent. 

Mais comment entendre le mot 
«race» s' interroge Me Closuit? 

Prenant dif férentes déf in i t ions 
dans les dict ionnaires, il relève qu' i l 
faut entendre par là «une classe de 
gens ayant une même att i tude». 
Puis se référant à l'Evangile selon 
saint Mathieu ch. 12, verset 34, il fait 
ment ion du passage où le Christ 
s'en prend aux Pharisiens en ces ter­
mes: «Race de vipères comment 
pouvez-vous dire quelque chose de 
vrai». Dès lors devait poursuivre M e 

Closuit à l' instar du Christ, M. Mar­
quis dans sa lettre exprime l'expres­
sion de la juste colère. 

Bonne année vigneron... 
Que 1987 t 'apporte le courage de 

croire que tu vas pouvoir à nouveau 
travail ler la terre dans des condi­
t ions acceptables; le courage pour 
crier très fort que tu es d'accord de 
jouer le jeu, de produire une qual i té 
opt imale en quanti té l imitée, à con­
di t ion d'en retirer un salaire décent. 
A condi t ion aussi que l'on t 'expl ique 
comment concil ier deux choses: 
comment proposer ce vin moins ca­
piteux que les consommateurs ré­
clament à partir d'une vendange de 
première qual i té. 

Que l'on t 'expl ique pourquoi, 
alors que M. Act is aff i rme que le 
stock de 180 mil l ions de litres à f in 
juin 1985, ne représente en fait qu'un 
peu plus de 50% de la consomma­
t ion suisse et par ail leurs, la Confé­
dération impose des quotas de pro­
duct ion non seulement pour les 
blancs mais aussi pour les rouges 
que l'on importe à tour de bras? 

Que l'on t 'explique pourquoi on 
fait état d'une capacité d'encavage 
l imitée pour la récolte (amputée par­
t iel lement par le sécateur) et subite­
ment on trouve de la place pour des 
kilos payés 50 voire 35 cent imes le 
ki lo? Ou bien il y a de la place ou bien 
il n'y en a pas! 

Vois-tu vigneron, je ne pense pas 
que les f inanciers de l 'économie vit i-
vinicole, habitués à jongler avec des 
chiffres assort is de 5 à 6 zéros, 
soient à même de comprendre les 
«petits» problèmes auxquels tu dois 
faire face et c'est bien là le drame! 
Mais 1987 leur apportera peut-être 
enfin la compréhension du souci 
légit ime que tu as de t 'en sortir seul, 
sans avoir l'air de demander la cha­
rité, sans avoir à manifester. A pro­
pos de manifester, cette Suisse alle­
mande dont on se sert pour calmer 
tes démarches revendicatives, des­
cend aussi dans la rue; sOuviens-toi 
Kaiseraugst, l 'affaire Sandoz; et les 
betteraviers? 

1987 verra peut-être le gel, la 
grêle, la maladie, la sécheresse, 

Nos félicitations à tous ces heureux 
promus. 

toute catastrophe qui soulagerait 
grandement les méninges de ces 
Messieurs dont-les intérêts ne sont 
pas les t iens. De toute ' façon, ça ne 
pourra pas être pire que cette année 
où les vendanges ont ressemblé 
davantage à un enterrement qu'à 
une récompense. 

Que 1987 apporte une réponse à 
tous les points d' interrogation en 
suspens. 

Enattendant, bonneannée, vigne­
ron et bois un verre à ta santé. Ce 
sera toujours ça d'écoulé ! 

Lydia Penon 
Députée-suppl., Sierre 

Il est d'accord d'admettre l' injure 
mais pour le reste demande toute 
remise de peine et l 'acquit tement 
pour Mme Métroz. 

RÉPLIQUE, DUPLIQUE 
M6 Couchepin en seconde parole 

s'étonne que la partie adverse con­
sidère comme une muflerie le fait 
d'user normalement de ses droits 
démocrat iques. Par ai l leurs, s'ex­
clame Me Couchepin, M. Marquis 
n'a pas le droit de s'attr ibuer à la fois 
la sagesse divine et la force publi­
que. 

Le jugement de cette affaire sera 
communiqué aux parties. 

DEUXIÈME PROCÈS: EXCEPTION 
Un deuxième procès devait avoir 

lieu ce jourdans lequel M. Marti était 
cette fois l 'accusé défendu par M8 

Léo Farquet sur une affaire ayant 
trait à la dénonciat ion de celui-ci à 
l 'endroit de M. Marquis pour être 
intervenu dans la passation d'un 
acte au cadastre de Liddes. Me Far­
quet invoque un problème de for et 
contesta la compétence du tr ibunal 
d'Entremont. Ce qui fut admis par le 
juge Pattaroni et le greffier Emonet. 
Cette affaire sera donc jugée ou à 
Cossonay ou à Sion. 

Ce procès aura surtout mis en 
lumière l 'omnipotence du président 
de Liddes qui , dans tous les domai­
nes de la vie de sa commune, inter­
vient au-delà de son pouvoir légal ne 
supportant pas le moindre débat 
démocrat ique ou encore la moindre 
opposi t ion administrat ive, (ry) 

M. Philippe Schaer, nommé fondé de 
pouvoir à la BPS Martigny. 

A la SBS Sion 
M. Arthur Imhof, directeur de la 

Société de Banque Suisse, à Sion, a 
exprimé le désir de prendre sa re­
traite pour des raisons de santé, le 
30 juin 1987. 

Son successeur a été désigné en 
la personne de M. Eric Mathieu, ori­
ginaire d'Albinen, actuel lement 
auprès de la Société de Banque 
Suisse, à Bâle. 

t 
«Ce qui compte, ce n'est pas 
de vivre longtemps, mais de 
vivre intensément les mo­
ments que Dieu nous donne.» 
(Extraits du Journal de malade du Cha­
noine Casimir Formaz (1939-1967), reli­
gieux du Grand-Saint-Bernard.) 

Madame Lil iane BENDER-FUSAY, 
et son f i ls David, 
La famil le et les proches, 
profondément touchés par les nom­
breux messages et marques de sympa­
thie reçus lors du tragique décès de 

Maître Emmanuel Bender 

vous prient de trouver ici l 'expression 
de leurs remerciements et de leur 
reconnaissance. 

Puisse le témoignage unanime de votre af fect ion, en apaisant notre indi­
cible souffrance, perpétuer et fort i f ier les liens de généreuse amit ié qu'Em­
manuel avait su nouer durant sa trop brève existence, interrompue, le 
27 novembre 1986, par le décret insondable de la Providence. 

Fully, Verbier, décembre 1986 

t 
A vous tous qui l'avez entourée, réconfortée et accompagnée dans sa dou­
loureuse épreuve, la famil le de 

Didier GAY 
vous exprime sa profonde reconnaissance et vous dit merci de tout cœur, 
spécialement à: 
— La Direct ion, les médecins et le personnel de l 'Hôpital de Martigny 
— Ses employés 

ainsi qu 'à: 

— SEBAAproz 
— Crédit Suisse, Mart igny 
— Fédération MigrosZH 
— Migros-Genève 
— Migros-Valais 
— JOWA Ecublens 
— Conserves d'Estavayer 
— Mifroma 
— Trembley & Burgermeister 
— F.L.A.V. Sion 

Ciba-Geigy 
Peviani Milan 
ASTAG 
Rouiller-Saudan 
Famil le Marcel Pedroni 
Société «La Voix des Champs» 
Les classes 1935,1942,1961 
Ski-Club Charrat 
FC La Combe 

Charrat, décembre 1986 
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POLITIQUE VALAISANNE 

Les vacances seront de courte durée 

Présentation des Championnats du monde à Paris 
Dans quelques semaines, du 25 

janvier au 8 février 1987, l'intérêt de 
tous les sport i fs du monde entier se 
portera sur Crans-Montana où se 
disputeront les Championnats du 
m o n d e d e s k i alpin. 

Une délégation valaisanne s'est 
rendue à Paris afin de présenter les 
Championnats à la presse écrite et 
audio-visuelle. Elle se composai t de 
MM. Gérard Bonvin et Walter Loser, 
directeurs des off ices du tour isme 
de Crans et de Montana, Roland 
Grùnder, directeur du centre de con­
grès, Melchior Kalbermatten, direc­
teur de l'UVT, Edy Peter, futur direc­
teur de la FSS et quelques hôteliers 
du Haut-Plateau. Avec talent et en­

thousiasme, M. Gérard Bonvin com­
menta le programme des joutes 
sportives, la si tuat ion et l'aménage­
ment des pistes et des tr ibunes, l'in­
frastructure qui fut spécialement 
complétée en vue des Champion­
nats, les transports publics (le prix 
de la carte d'entrée donne droit à la 
gratuité des bus navette) et donna 
des expl icat ions sur une foule de 
détai ls techniques. 

Près de 40 représentants de la 
'presse française ont donné suite à 
l ' invitation des organisateurs des 
Championnats du monde de ski al­
pin. La direct ion de l'agence de 
l'ONST à Paris était également pré­
sente à cette conférence de presse. 

Sion, rue de Conthey: une plaquette 
Une plaquette vient d'être édi­

tée sur la fameuse rue de Con­
they à Sion que l'on désigne par­
fois sous le vocable plus famil ier 
de «Rue de la Soif». 

Cette plaquette est complétée 
par une exposit ion dans les vitri­
nes du passage Supersaxo et 
c'est, ainsi , une page de l 'histoire 
de la ville qui est fort agréable­
ment présentée au public. 

MM. Debons, président de la 
vil le, Tschopp, archiviste, et Deri-
vaz, maître de cérémonie, assis­
taient à la présentation de la pla­
quette, en présence de M. G. de 
Kalbermatten qui a été l'âme de 
cette réal isat ion. 

Les dépl iants qui permettent 
de suivre toute la rue et souli­
gnent ses transformat ions. Elle 
était la rue menant vers l'Ouest, 
où il y avait une porte, et était 

beaucoup plus étroite qu'à l'heu­
re actuelle. 

Trait d'union entre l 'Hôtel de 
Ville et le Palais du Gouverne­
ment, la rue de Conthey a été au 
centre- de toute l 'histoire de la 
ville. 

Il a fal lu un travail de recher­
ches important et la collabora­
t ion de la Bourgeoisie de Sion, 
propriétaire des planches origi­
nales, pour que cette réalisation 
voit le jour. Des expl icat ions, en 
français, en allemand — com­
ment pourrait-il en être autre­
ment dans une capitale d'un can­
ton bil ingue? — redonnent vie 
aux façades colorées et à ceux 
qui animèrent cette rue devenue 
fort heureusement piétonne pour 
assurer un peu de calme en plein 
cœur de Sion. 

(rc) 

Recyclage des plastiques 
Le vendredi 19 décembre 1986, une 

convention portant sur le recyclage des 
plastiques était signée entre la Société 
Roriplast, à Sion, représentée par MM. 
Laurent Thétaz, président, et Camille 
Rudaz, vice-président, et le chef du 
Département de l'environnement, M. le 
conseiller d'Etat Bernard Bornet. 

Cette convention permet au Départe­
ment de l'environnement d'encourager 
les efforts de la Société Roriplast, en vue 
de valoriser les déchets de plastiques 
d'origine agricole, industrielle ou ména­
gère. Cette valorisation permettra d'évi­
ter le gaspillage de matières premières, 
et réduira la pollution de l'air consécu­
tive à l'incinération de tels déchets. 

Ce centre de recyclage pourrait très 
rapidement atteindre une dimension in­
tercantonale, certains organes de la pro­
tection de l'environnement de Suisse ro-

UNIQUE EN EUROPE 
L'Assurance 
Saint-Christophe 

La formule est inédite sur le 
continent européen. Saint-Chris­
tophe SA, dont le siège social se 
trouve à Immensee dans le can­
ton de Schwytz, est une organisa­
t ion d'entraide dont le but est de 
soutenir f inancièrement ses 
membres en cas de retrait du per­
mis de conduire par les autor i tés. 

Pour devenir membre de l'As­
surance Saint-Christophe, il suf­
fit d'être détenteur d'un permis 
decondui re suisse valable et être 
âgé de 25 ans révolus. Les f irmes 
qui occupent des chauffeurs en 
permanence peuvent également 
contracter cette assurance. 

A retenir qu'en cas de retrait de 
permis d'un chauffeur en état 
d'ébriété, aucune prestat ion 
n'est fournie si la teneur en al­
cool dépasse le double de la li­
mite tolérée par la loi. 

Saint-Christophe est rattaché 
à l 'Office fédéral des assurances 
privées. 

En 1985,30 000 retraits de per­
mis ont été enregistrés. Cela cor­
respond à quelque 100 retraits 
par jour. Il est donc bon de savoir 
que l 'Assurance Saint-Christo­
phe protège des suites d'un re­
trait de permis. 

Si cela vous intéresse, un nu­
méro de téléphone est à votre dis­
pos i t ion: (041) 82 43 33 à Immen­
see. 

mande ayant d'ores et déjà manifesté 
l'intention de faire acheminer des dé­
chets de plastiques vers cette installa­
tion. 

A signalerque le stockage de déchets, 
en vue de leur recyclage ultérieur est 
déjà possible sur les terrains de la 
société Roriplast. 

Des renseignements peuvent être ob­
tenus en appelant les numéros de télé­
phone (027) 31 12 15 auprès de l'ARS, à 
Sion ou (026) 5 32 64. 

Le Valais à Londres 
Du 1er au 5 décembre, le World Travel 

Mart (WTM) a eu lieu à Londres. Chaque 
année, plus de 30 000 professionnels du 
tourisme visitent cette exposition touris­
tique qui dure cinq jours. 

Les stations de Crans-Montana, Ver-
bier, Zermatt, Saas Fee, Loèche-les-
Bains, Nendaz et le val d'Hérens ont 
représenté le Valais avec deux stands 
d'information intégrés dans le pavillon 
suisse. Les représentants du tourisme 
valaisan ont saisi l'occasion pour inten­
sifier les contacts avec les milieux tou­
ristiques. 

Le WTM a accueilli 6500 stands d'ex­
position. Les stations et régions touristi­
ques ressentaient fortement cette trop 
grande concentration de prestataires. 
De l'avis des spécialistes, il devient d'an­
née en année plus difficile de se profiler 
par rapport à la concurrence, ce qui pour­
rait mettre en question l'efficacité et le 
rendement de cette exposition réservée 
aux professionnels. 

DIPLÔMES EN ASSURANCES SOCIALES 

Cérémonie de remise à 
Basse-Nendaz 

Récemment s'est tenue à Basse-Nen­
daz la cérémonie de remise des diplômes 
en assurances sociales en présence de 
nombreuses personnalités, parmi les­
quelles Mme Monique Paccolat, prési­
dente du Grand Conseil, ainsi que MM. 
Bernard Bornet, conseiller d'Etat, Vital 
Darbellay, conseiller national, Jean-
François Charles, directeur-adjoint à 
l'OFAS, et Rémy Zuchuat, directeur de 
l'Office régional Al. 

Sept lauréats ont été récompensés: 
Philippe Bétrisey (Saint-Léonard), Willy 
Broccard (Nendaz), Daniel Buillard (Ge­
nève), André Gex-Collet (Monthey), Al­
berto Giaminazzi (Tessin), Gérard Lovey 
(Martigny) et Marie-Françoise Udry (Vé-
troz). 

A l'issue de la partie officielle, un apé­
ritif a été servi aux participants, puis M. 
Michel Fournier, vice-président de Nen­
daz, a brossé un tour d'horizon complet 
de sa commune. 

Les députés ne pourront pas sa­
vourer longtemps la trêve des fêtes 
puisqu' i ls siégeront déjà le 19 jan­
vier pour une session, dite prorogée 
de novembre. A cette époque, le Par­
lement n'avait pas pu liquider tous 
les objets présentés, le projet de 
budget pour 1987 ayant retenu spé­
cialement l 'attention des députés. 

L'on prévoit une semaine entière 
de session, avec, en première l igne, 
trois points forts: le projet de décret 
sur le Cycle d'or ientat ion, la Loi 
d'aménagement du territoire et le 
règlement de la police cantonale. 

Le 28 septembre dernier, le peu­
ple acceptait , à une large majori té, 
la loi introduisant les disposi t ions 
d'organisation du Cycle d'orienta­
t ion dans la loi du 4 jui l let 1962 sur 
l ' instruction publique. Cette nou­

velle loi précise que le Grand Con­
seil doit adopter un décret f ixant les 
modali tés et/ou les critères relatifs 
aux condi t ions d'admission au cy­
cle, à l 'organisation des trois an­
nées du cycle, aux effect i fs des clas­
ses de ce cycle et à l'accès à l'ensei­
gnement secondaire du deuxième 
degré. Un avant-projet de ce décret 
avait déjà été présenté, lors de la 
discussion sur la loi. Un document 
de travail a été soumis à la réflexion 
des associat ions de parents et d'en­
seignants, aux direct ions des 
cycles, des écoles secondaires du 
deuxième degré et de la format ion 
professionnelle, pour ne citer que 
quelques-unes des inst i tut ions qui 
ont eu à se prononcer. Le projet pré­
senté au Grand Conseil t ient 
compte des remarques émises "lors 

de cette consul tat ion. La discussion 
sera certainement très intéressante 
lorsque ce sujet sera inscrit à l'ordre 
du jour. 

L'aménagement du territoire est 
une loi d 'appl icat ion de la loi fédé­
rale en la matière et ne peut laisser 
personne indifférent. 

Quant au règlement de la police 
cantonale, il revient au premier plan 
des dél ibérat ions, après avoir subi 
diverses fortunes dans sa rédaction 
précédente. La loi date de 1953 et il 
est normal que l'on adapte lesdispo-
si t ions du règlement aux données 
modernes. C'est l'objet des proposi­
t ions de modi f icat ion de la commis­
sion et approuvées par le Conseil 
d'Etat. 

Conseil général de Sion: motion radicale 
Lors de la dernière assemblée du 

Conseil général de Sion, le groupe 
radical a déposé une mot ion concer­
nant la gestion des Services Indus­
triels de la capitale sédunoise, à la 
suite du détournement de fonds de 
-la part d'un employé indélicat. 

Cette intervention avait la teneur 
suivante: 

Dans le cadre de nos institutions 
et en particulier l'article 29 de la loi 
sur le régime communal et de l'arti­
cle 7, litt. o/ et subsidiairement pi, 
ainsi que du dernier alinéa du dit 
article, il apparaît utile voire néces­
saire que notre conseil soit associé 
aux travaux et démarches que la Mu­
nicipalité a déjà entrepris dans l'af­
faire des Services Industriels. 

Une assemblée législative est 
portée par la nature des choses à cri­
tiquer l'action d'un pouvoir exécutif, 
c'est-à-dire, à faire l'examen de ses 
activités au sens très large du mot 
pour en faire ressortir les qualités et 
les défauts. 

Afin que cette analyse critique du 
législatif soit crédible, il convient 
que dans des situations particuliè­
res, il soit associé au pouvoir exécu­
tif afin de mettre en place des struc­
tures évitant le renouvellement de 
tels actes. 

Nous sommes conscients que 
l'exercice est périlleux! En effet, il 
ne saurait pour notre conseil d'em­
piéter le moins du monde sur les 
compétences et les prérogatives de 
la Municipalité du pouvoir exécutif. 
Il reste néanmoins que la gestion 
ressortit aux compétences de notre 
conseil et que son examen pourrait 
se comprendre dans l'esprit de la loi 
sur la gestion et le contrôle adminis­
tratif du 24 Juin 1980. Cette affirma­
tion lèvera, nous l'espérons, tout 
soupçon d'ingérence! 

Dans cette optique, notre conseil 
par le biais d'une commission mise 
en place selon l'article 11 de notre 
règlement devrait porter dans un but 
éminemment constructif ses ré­
flexions sur les points suivants, 
cette énumération n'étant pas ex­
haustive: 
— définition des compétences ac­

cordées aux cadres des SI 

Vendanges valaisannes 86 
Les vendanges ont été mouve­

mentées l 'automne passé. En Va­
lais, l 'encavage total a été de 54,709 
mil l ions de litres (dont 32,76 de 
blanc), souligne-t-on au Laboratoire 
cantonal . Par comparaison, la 
moyenne décennale était inférieure 
(52,637 mil l ions). 

Le nombre de commerces de vins 
recensés en Valais atteint 153 uni­
tés. On y compte aussi 149 pres­
soirs, 508 propriétaires-encaveurs. 
En automne 1986, la qualité des 
moûts a fait l'objet de 100 382 son­
dages, précise encore le labora­
toire. 

— étude des procédures de travail 
(manipulation d'espèces, trans­
fert de fonds, etc.) 

— étude du contrôle interne avec 
peut-être mise en place d'une 
structure plus efficace 

— remodelage de l'organigramme 
ne permettant pas l'accumula­
tion sur une seule personne de 
pouvoirs trop nombreux (par 
exemple, gérance des comptes 
financiers de plusieurs sections) 

— éwfer que le donneur d'ordre et 
le bénéficiaire soient représen­
tés par la même personne 

— donner à l'inspection des finan­
ces davantage de moyens pour 
étendre ses contrôles, surtout 
dans les sections comportant 
une caisse ou de la «marchandi­
se» commercialisable 

— éfude de l'éventuelle suppres­
sion des «petites caisses» afin 
de travailler avec des comptes 
bancaires. 
Voilà quelques éléments sur les­

quels l'unanimité peut se faire et qui 
restent dans le droit fil de la gestion. 

L'attitude responsable de notre 
conseil ne devrait pas le suspecter 
aux yeux de la Municipalité. C'est 
notre vœu le plus cher. 

Ainsi donc, nous vous prions, 
Messieurs, de décider de l'opportu­
nité d'une telle démarche et de con­
fiera notre bureau la charge de dési­
gner cette commission et de lui si­
gnifier sa mission. 

Dans sa réponse, le président de 
la ville de Sion a promis de tenir au 
courant le Conseil général du résul­
tat de l'enquête actuel lement en 
cours et de l 'associer dans la recher­
che d'un meilleur fonct ionnement. 

Au cours de cette soirée, le grou­
pe radical du Conseil général a tenu 
à s'associer aux efforts consentis 
par la Municipal i té sédunoise con­
cernant le développement de l'infor­
matique plus part icul ièrement le 
cours de format ion et de perfection­
nement organisé par la direct ion de 
l'Ecole supérieure de commerce de 
Sion. 

Désireuse de contr ibuer à la for­
mation cont inue, indispensable 
dans notre époque de mutat ion, 
l 'Ecole de commerce a mis sur pied 
une série de cours de format ion et 
de perfect ionnement axés sur la 
gest ion en informat ique. 

Cet enseignement est complé­
mentaire à celui qui est donné par 
d'autres organisat ions. 

Le groupe radical ne peut que 
souscrire à une telle démarche qui 
permet à tout un chacun de se fami­
liariser aux techniques nouvelles. 

La prochaine assemblée du Con­
seil général aura lieu à la fin du mois 
de janvier 1986 et aura pour objet le 
crédit extraordinaire pour la cons­
truct ion du stade du FC Sion. 

Nous reviendrons sur ce sujet en 
temps vou lu ! 

Le PRD sédunois 

Clin d'œil sporti f 
Malgré l'apport de deux joueurs 

d 'Ottawa (Pellissier et Prugeon), le 
HC Martigny n'a pas fait le poids di­
manche devant les Universitaires 
canadiens. La format ion octodu-
rienne s'est en effet incl inée sur le 
score de 8 à 4. Du côté octodur ien, 
les réussites ont été l'œuvre de 
Rouiller, Croci-Torti, Prugeon et Pel­
lissier. Cette rencontre a const i tué 
un excellent galop d'entraînement 
pour le HCM avant le derby qui l'op­
posera samedi à la patinoire munici­
pale au HC Monthey. 

Trois boxeurs octoduriens se sont 
dist ingués à l 'occasion du meeting 
mis sur pied par le club de Morges-
Chavannes. Johnny Furlett i s'est 
imposé par KO; Angel Quinteiro a 
gagné aux points et Bernard Bonzon 
a obtenu le match nul. Au cours de 
ce meet ing, le professionnel vau-
dois Mauro Martell i a décroché sa 
23e v ictoire en 23 combats. 

Dany Payot à CES Malley 
Le Valaisan Dany Payot, qui opé­

rait jusqu' ic i dans les rangs du FC 
La Chaux-de-Fonds (LNA), vient de 
signer un contrat d'une durée de six 
mois avec le club de LNB de Malley. 

AVHG: Matches à Martigny 
L'Associat ion valaisanne de hoc­

key sur glace (AVHG) organise ces 
jours tournois et matches interna­
t ionaux à l ' intention de la relève. 
Deux matches seront disputés à la 
patinoire munic ipa lede Mart igny: le 
3 janvier à 16 h. 30 (Thornill - sélec­
t ion valaisanne 1970), le 4 janvier à 
16 h. 30 (Thornill - sélect ion valai­
sanne 1972). 
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Typo-offset 
Cassaz-
Montfort S.A. 

Aménagement ou rénovation: l'occasion! 
Pour cause de changements de modèles, nous vendons des 

cuisines d'exposition 
Ing.dipl. - à prix coûtant. Apportez-

nous les dimensions de 
votre cuisine. Sur de­
mande, conseils à domicile 

Appareils électroménagers, cuisines agencées et meubles de salles de bains 

Sion, avenue de Tourbillon 47 
Villeneuve, Centre Riviera 
Vevey, rue de la Madeleine 37 
Lausanne, Haldimand 12 
Lausanne, place Centrale 1 

027 22 77 33 
021 60 26 55 
021 51 70 51 
021 20 77 33 
021 22 33 37 

| Cuisines agencées encore aux anciens prix Fust 

Restaurant 
TRANSALPIN 

Famille Glardon-Tonnetti, 
Propriétaire 
Martigny-Croix 

La direction et le personnel 
remercient leur fidèle clien­
tèle et lui présentent leurs 
vœux les meilleurs pour l'an 
neuf. 

MENU DU 31 DÉCEMBRE 
Salade gourmande 

Goutte d'or à l'essence de truffes 
Feuilleté Carano 

Sorbet rose 

Filets mignons à la Wellington 
(sauce périgourdine) 

Pommes Lorette 
Choix du maraîcher 

Brie sur paille 
Coupe de l'an neuf aux fruits exotiques 

Fr. 68.— 

Dès 2 heures, soupe à l'oignon offerte par la direction 
Cotillons - Musique - Ambiance 

ORCHESTRE 
(1er janvier menu de circonstance) 

Mêmes menus chez: Georges et Pascal Glardon, 
Le Rouet d'Or -1041 Bettens • Tél. (021 ) 81 13 93 
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Les rendez-vous musicaux de janvier 
MARTIGNY. — Afin de ne pas ternir 
l'enchantement des fêtes et pour 
prolonger cette merveilleuse am­
biance, une quinzaine musicale tout 
à fait exceptionnelle vous est propo­
sée. Ces quelques journées de musi­
que présenteront des genres diffé­
rents, tels le romantisme, le popu­
laire, le didactique... Le programme 
ne manque pas de saveur, qu'on en 
juge! 

FONDATION LOUIS MORET 
Le premier rendez-vous est fixé au 

vendredi 9 janvier à 20 h. 15 avec un 
récital de piano donné par Luiz Car­
los De Moura Castro. 

Ce talentueux pianiste brésilien 
interprétera des œuvres de Men-
delssohn, de Bartok, de Villa-Lobos, 
de Liszt et de Chopin. 

Vous retrouverez ce pianiste le sa­
medi 10 janvier à 14 heures, le di­
manche 11 à 9 heures et à 14 heures 
pour des cours d'interprétation 
publics qui demanderont la partici­
pation d'amateurs, de profession­
nels et... d'auditeurs. 

FONDATION GIANADDA 
Le samedi 10 janvier à 20 h. 15, 

vous retrouverez toute la chaleur 
des fêtes avec le Johann Strauss 
Sinfonietta pour une merveilleuse 
soirée viennoise. Au programme, 
des œuvres de Johann Strauss, père 
et fils, de Joseph Launer et de Fritz 
Kreisler. 

Le rendez-vous suivant est le ven­
dredi 16 janvier avec l'Orchestre de 

la Suisse Romande, avec Régis Pas-
quier au violon. Sous la direction 
d'Emmanuel Krivine, l'ensemble in­
terprétera des œuvres de Rossini, 
de Paganini et de Beethoven. 

Cette merveilleuse quinzaine fini­
ra en beauté avec le Beaux-Arts Trio. 
Venu tout droit de New York, l'en­
semble musical exécutera des œu­
vres de Haydn, de Beethoven et de 
Schubert. 

Le choix des morceaux est très 
réussi mais reste une superbe sur­
prise! 

Ne manquez pas ces rendez-vous 
proposés par les Jeunesses Musica­
les. Pour toute réservation, Fonda­
tion Louis Moret (026) 2 23 47; Fon­
dation Gianadda (026) 2 39 78. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 

Rapport annuel 
MARTIGNY. — L'Ecole supérieure 
de commerce de Martigny vient de 
faire paraître son dernier rapport 
annuel. Un rapport qui, sous la plu­
me de M. Michel Frachebourg, direc­
teur de l'établissement, rend hom­
mage à M. Joseph Gross, mis au bé­
néfice de la retraite cette année 
après quarante ans d'enseigne­
ment. La brochure dresse ensuite le 
bilan des activités culturelles et 
sportives déployées en 1986; elle 
présente les débouchés offerts par 
l'école, ainsi que la nouvelle formule 
de classes pour sportifs et artistes à 
Brigue et Martigny. 

1986: CHERCHEZ «/. 

Dans quelques heures, elle sera 
morte. Atteinte ni par le cancer en­
core moins parle SIDA, cette mala­
die qui prouve que tous nos con­
seillers nationaux sont en parfaite 
santé puisqu'ils ont refusé sage­
ment un crédit extraordinaire à ce 
sujet. Au Wankdorf, il y a belle lu­
rette que tout se fait «avec»...! 

Non, elle sera morte tout simple­
ment de vieillesse, gentiment, 
tranquillement comme le papa 
Bosch à Fribourg. Elle aura vécu 
les 365 jours de son calendrier au 
rythme désormais traditionnel du 
stress et du bla-bla-bla. 

Quels souvenirs nous laissera 
cette année moribonde? Le nou­
veau fusil de Jean-Pascal ou le 
titre d'homme sportif de l'année de 
Kurt? Les 2 milliards d'Otto ou le 
titre de Miss Suisse d'Elizabeth? A 
vous de choisir. J'écarterai toute­
fois et de ce choix les milliards 
d'Otto. Il y a des mois que par l'in­
termédiaire de son valet de ferme, 
le caustique et pincé Landgraf, il 
nous promet en nous assommant 
chaque fois un peu plus que cela 
ne durera pas, l'assommée oui, les 
bénéfices non, et pourtant cela 
perdure. Mais je mettrai bien la 
couronne à Elizabeth qui mène, 
tambour battant, son «combat 
tamoul». Elle a du cran et le ou les 
Noirs ne lui font pas peur. Même 
pas ceux des petits derniers Cotti 
et Kolier dont nous, les plus sim­
ples péquins, n'attendons rien. 
Cela nous évitera d'être déçus. 

La moribonde 86 nous laissera 
aussi le souvenir du «cherchez la 
femme» forcené. Droits égalitai-
res, nominations, hauts de pavés 
dans tous les azimuts... On essaie 
de nous faire croire que plus rien 
de bien ne pourra nous arriver si 
une Madame n'est pas quelque 
part. Les Fribourgeois même ont 

réussi avec Roselyne, cette «jeu­
ne» célibataire dont la famille est 
la politique. Nous en Valais, nous 
sommes dans ce domaine en avan­
ce et Monique achèvera déjà et 
bientôt son règne de première pré­
sidente du Grand Conseil. Ce 
même Grand Conseil qui, dans ses 
plus hautes sphères applique ce 
thème de travail «cherchez la 
femme» plus encore dans la vie pri­
vée que dans la vie officielle. En 
parlant souvent du principe que 
deux valent mieux qu'une! Ce 
n'est pas de la médisance mais 
une simple constatation où les 
noms et adresses sont à la rédac­
tion et parfois communiqués par, 
ces pauvres maris même qui pen­
saient, les pauvres, que Bobonne 
était là pour la soupe, les chaus­
settes et les enfants. Ce temps-là 
est révolu et Cilette me le rappelle, 
gentiment, et à chacune de nos 
rencontres malheureusement trop 
rares. Je lui rappelle donc, par ces 
colonnes, mon invitation de l'an 
dernier à nous rendre une fois 
ensemble chez Girardet. J'accep­
terais pour cet événement excep­
tionnel de porter un kilt ou à dé­
faut, un tablier de cuisine sur le­
quel il pourrait être écrit «Devine 
qui vient dîner ce soir»! 

A propos de dîner, le Romain du 
sommet du Pré-de-Foire, Olivier, 
poursuit une ascension vertigi­
neuse vers les plus hauts sommets 
culinaires. J'y étais encore récem­
ment. Il y avait là et à une table voi­
sine l'entraîneur du FC Sion qui 
semble plus à l'aise sur la pelouse 
que dans ce décor où tout le mon­
de le connaissait et lui faisait des 
signes auxquels il évitait pudique­
ment de répondre en baissant les 
yeux dans son verre. Un peu plus 
loin, toute autre ambiance et la 
salle a eu droit au bon souvenir 

Le Club des patineurs a bien fêté ses 25 ans 
SEMBRANCHER. —120 personnes, 
du novice aux supporters dans la 
septantaine, avaient tenu à marquer 
l'anniversaire du Club des patineurs 
de Sembrancher. 

Lors de la soirée officielle les par­
ticipants apprécièrent quelques 
projections de films par Mlle Paula 
Rimet, retraçant les premiers pas du 
club. M. Adolphe Ribordy, au nom 
des membres fondateurs apporta 
son salut et rappela quelques souve­
nirs des années 1960. 

M. Gérald Métroz, président du 
club, expliqua quant à lui en cours 
de soirée le fonctionnement du club 
actuel qui est devenu une véritable 
petite «entreprise» sportive. 

Musique, ambiance ont fait de 
cette commémoration un succès. 

Mais voici, tiré du journal de fête, 
comment le Club des patineurs voit 
son avenir: 

Parvenu à son quart de siècle 
d'existence, le Club des Patineurs 
de Sembrancher a connu durant ces 
quinze dernières années une fulgu­
rante évolution. Le joyeux amateu­
risme du départ a été peu à peu 
sacrifié surl'autel de la compétition. 
Multiplication des équipes enga­
gées en championnat, explosion 
des coûts et des budgets, introduc­
tion de la publicité, engagement 
d'entraîneurs rémunérés, il faut bien 
l'avouer, le visage du CP Sembran­
cher s'est vu singulièrement remo­
delé par les nécessités toujours 
plus exigeantes des divers cham­
pionnats, que ce soit chez les jeunes 
ou dans les ligues majeures. 

Le projet «Avanti» de la Ligue 
suisse de hockey sur glace ayant 
relégué en 4e ligue toutes les équi­
pes faibles, la troisième ligue est 
devenue par exemple une catégorie 

de haut niveau où deux entraîne­
ments hebdomadaires, et ce dès le 
mois d'août sur la glace, ne suffiront 
bientôt plus à assurer le maintien 
d'une phalange capable de viser les 
avant-postes. Et comme toutes les 
autres formations, Sembrancher a 
dû se renforcer progressivement par 
l'apport de joueurs issus de toute la 
région qui lui donnent actuellement 
le potentiel pour ébrécher l'hégémo­
nie des meilleures équipes de troi­
sième ligue en Suisse romande. 

Et l'avenir? Le comité du CP Sem­
brancher y pense sérieusement. 
C'est pourquoi nous avons proposé 
puis mis sur pied un mouvement 
junior mixte CP Sembrancher - HC 
Verbier-Bagnes baptisé «Team 
Entremont» et placé sous la respon­
sabilité de Robert Crettenand, 
Claude Ebener, Roger Fellay et 
Claude Roux. Leurs efforts addition­

nés à la compréhension des parents 
nous permettent d'aligner cette sai­
son trois formations «Jeunesse» 
respectivement en championnat ju­
nior, novice et mini. 

Quelques résultats positifs ont 
déjà été enregistrés. Outre les vic­
toires, c'est surtout l'éclosion de 
certains joueurs qui apporte le plus 
bel encouragement aux courageux 
volontaires qui, année après année, 
se dévouent à la cause du club en 
général et à celle de la jeunesse en 
particulier. Ce sont eux que je vou­
drais remercier en premier lieu ainsi 
que tous les joueurs, membres, sup­
porters et amis du CPS qui ont 
donné à la société l'excellente santé 
physique et morale dont elle jouit en 
ce jour de 25e anniversaire. 

Gérald Métroz 
Président du Club des Patineurs 

de Sembrancher 

Team Entremont, équipe juniors. Team Entremont -minis, saison 1986-87. 
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EMME! 
d'Albano Simonetta. Moi j'ai ap­
précié. Tout d'abord parce que j'ai­
mais bien M. Albano. Et ensuite 
parce que je sais que si Philippe 
parle fort, c'est qu'il ne sait pas 
parler autrement. Et puis finale­
ment, il en avait le droit tout 
d'abord parce qu'il était dans son 
fief et parce que son rouge fait 
honneur à toutes les excellentes 
choses servies par Olivier. Le 
Saint-Graal atteint la cote du Ge-
vrey-Chambertin. Donc, pour le 
bien manger et le bien boire qui 
sont les deux fers de lance de la 
dernière quinzaine de la mori­
bonde, le Bourg nous suffit ample­
ment et nul besoin de partir en 
Bourgogne ou en Bordelais. Bien 
que je regrette cette année les pla­
tes du belon et «en bas en Breta­
gne». Et puisque l'on est dans les 
caves, la moribonde encore nous 
laisse un fort goût de tanin inhabi­
tuel en terroir martignerain. A la 
route du Levant on s'est couché et 
pourtant nous, journaliste aussi 
local qu'occasionnel, nous y 
avons cru à ce cru. Nous avons dû 
déchanter la semaine dernière à 
l'annonce d'une nouvelle fonda­
tion avec étiquettes à l'appui. Une 
fondation qui verra les anciens 
propriétaires encaver et mettre en 
bouteilles.dans leurs anciennes 
propriétés! De patrons, ils sont 
devenus clients et la plus belle 
centrale de Suisse fait un pas nou­
veau vers son sauvetage pour au­
tant qu'il soit vrai qu'elle ait eu 
besoin d'être sauvée, ce que nous 
avons aussi cru et ne croyons plus 
aujourd'hui-

Mais ne terminons pas, n'ache­
vons pas la moribonde sur une 
note triste. Car des événements 
agréables il y en eut aussi. Spécia­
lement pour nous les chauffeurs, 
nous les camionneurs. Le peuple, 
comme dirait de Gaulle... m'a com­
pris! Et en votant sagement, intel­
ligemment le 7 décembre dernier, il 
m'a assuré un Noël calme et dans 
la paix. Danke schôn ! Hors de nos 
frontières, et toujours pour nous, 
la fin de l'année se fera véritable­
ment en fanfare, tous turbos et boî­
tes automatiques comme le nou­
veau car à Perrodin ou le nouveau 
Mercedes à Favre Transports, tous 
automatismes déployés. Plus par­
ticulièrement en France où le re­
porter du Téléjournal d'Antenne 2 
n'a pas craint d'affirmer: c'est vrai­
ment la grande, la belle revanche 
du camion. Eh oui, la semaine der­
nière à Garonor on chargeait sans 
attendre et, sur les routes, les gen­
darmes avaient disparu tout com­
me les contrôles de tachygraphe! 
Le transport privé était fidèle au 
rendez-vous, au service de sa 
clientèle qui sera très certaine­
ment plus nombreuse lorsque la 
SeNeCeFe décidera de reprendre 
le boulot avec une «grille de tra­
vail» qui n'a jamais existé et n'exis­
tera jamais sur la route ! 

Il y eut aussi et désormais au 
rang des souvenirs quelques bons 
éclats de rire romands: le cataly­
seur à Eggli, le parti savonette 
d'Aebischer et les caisses noires 
bernoises. De quoi oublier à tout 
jamais Savro, Epurex, Bouvard et 
Plan-les-Ouates. Jawohl que je te 
dis tant il est vrai qu'il est réconfor­
tant de voir que les autres ne sont 
pas mieux que nous. 

Et celle qui vient sera-t-elle 
mieux? Bien sûr, car chacun de 
nous pourra profiter des expérien­
ces faites avec la moribonde. Ainsi 
ces jours on croule sous les vœux 
et on s'enfonce dans un océan de 
bonnes intentions. Ils seront tous 
exaucés et elles seront toutes te­
nues. 

C'est ce que nous vous souhai­
tons, chers lecteurs pour celle qui 
vient. Pour l'année à venir. 

Bernard Giroud 

Team Entremont-novices, saison 1986-1987. La 2e équipe du CPS saison 1986-1987. 

Ski de fond des aînés 
de Martigny et environs 

A notre réunion du 16 décembre, nous 
avons décidé la reprise de nos sorties à 
ski de fond le mardi 6 janvier. Départ aux 
heures habituelles: 12 h. 30 place de 
Rome, Kiosque des Frontières, place du 
Bourg, La Croix, Bovernier. 

L'organisation de base est semblable 
à celle de l'année passée. 

Cette invitation s'adresse aux ama­
teurs de ski de fond de 55 ans et plus. 

Espérant les conditions atmosphéri­
ques favorables, nous adressons a tous 
nos meilleurs vœux. 

Pro Senectute Martigny 
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CHARRAT: UN RRIN D'HISTOIRE 
Après le 150e anniversaire de In cemmune 
Pour répondre au vœu de plusieurs citoyens de Charrat désirant en 
savoir plus sur l'histoire de leur commune, nous publions 
aujourd'hui l'essentiel de l'allocution prononcée par René Gaillard, 
président, à l'occasion du 150e anniversaire de la constitution de 
Charrat en commune autonome. Cette manifestation qui s'est 
déroulée le 15 novembre dernier a connu un grand succès populaire 
et laissera un souvenir durable à tous les participants. 

L'anniversaire que nous fêtons 
aujourd'hui est un événement heu­
reux et c'est un privilège que nous 
avons de pouvoir le vivre ensemble. 
Nous ne sommes pas réunis pour 
une quelconque soupe au lait de 
Kappel puisqu'aucune conciliation 
diplomatique n'est attendue. Non, 
nous sommes là pour nous réjouir et 
pour fraterniser quelques instants 
dans la bonne humeur. 

Ce rendez-vous avec le passé 
nous rappelle qu'il y a 150 ans Char­
rat se constituait en commune auto­
nome en se séparant de la grande 
communede Martigny. Notre village 
n'est donc pas né comme une fleur 
dans la prairie. 

Un siècle et demi, c'est si peu à 
l'échelle de l'Histoire, celle que l'on 
écrit avec un grand H. Par contre, si 
l'on entend cultiver le souvenir ou 
respecter l'héritage des ancêtres, 
ce laps de temps contient encore 
unedimension humaine. 

En évoquant ici quelques faits 
historiques, j'ose espérer que votre 
curiosité sera bientôt attisée par les 
plus importants et les plus intéres­
sants. Un livre paru récemment, et 
avec lui une série d'émissions de la 
Télévision suisse romande, nous ap­
prennent que le 19e siècle a été le 
siècle où la Suisse bougea. Mais 
avec la Suisse, le Valais bougea lui 
aussi, et les Valaisans se dirent à 
leur tour que la vérité était dans la 
liberté. A cette époque, l'horizon ne 
dépassait guère les limites du di­
zain. Les obstacles bureaucrati­
ques, déjà, ne facilitaient pas non 
plus la tâche des voyageurs puisque 
l'on comptait alors plus de quatre 
cents douanes à l'intérieur même de 
la Confédération. 

Une certaine tension règne dans 
tout le pays. De toutes parts, on 
assiste à un déferlement de libéra­
lisme. Dans le domaine des arts, le 
romantisme remplace peu à peu le 
classicisme. Ces tendances, ces 
élans nouveaux se retrouvent jus­
que dans les plus petites collecti­
vités. 

L'ARBRE DE LA LIBERTÉ 
Notre région n'échappe pas à 

l'agitation générale. En 1831, par 
exemple, pour protester contre le 
mode d'élection au Conseil commu­
nal, des citoyens de la grande com­
mune dressent un arbre de la liberté 
sur le Pré de Foire, provoquant du 
même coup une occupation militai­
re de la cité. C'est pourtant dans un 
autre quartier que s'érigera plus tard 
la place de la Liberté. Survient enco­
re, en 1833, la bastonnade de Mar­
tigny qui voit s'affronter des pa­
triotes de diverses tendances jus­
qu'à l'intérieur de l'Auberge de la 
Tour. En 1834 encore, à la suite d'un 
attentat perpétré contre le Prieur de 
Martigny, le Conseil d'Etat députe 
deux commissaires pour en imposer 
aux fauteurs de troubles. 

Un an plus tard, en 1835, en Ville, 
on ne s'inquiète pas encore du chu­
chotement des platanes lorsque se 
décide la séparation d'avec les 
autres quartiers. C'est le début de 
l'éclatement de la grande com­
mune. L'époque est à l'efferves­
cence politique. Les revendications 
surgissent de partout; toutes exi­
gent des droits plus étendus pour 
les populations. Dans le même 
temps, on s'aperçoit pourtant que le 
tourisme est déjà inventé. Entre 
autres visiteurs illustres, Martigny 
voit le passage en ses murs de Franz 

Liszt et de Georges Sand. On est en 
1836. 

CONTRE L'HÉGÉMONIE 
DU BOURG! 

Mais, pour les Charratains, cette 
date de 1836 a une tout autre réso­
nance. En effet, au mois d'avril, les 
procureurs des villages de Charrat, 
Etienne Giroud et Daniel Gaillard, 
deux communiers dévoués, requiè­
rent du Conseil d'Etat l'autorisation 
de constituer une commune autono­
me, suite à une décision prise par 
l'assembléedescitoyens. Levotese 
déroula«àl'encrin»dit la chronique, 
et c'est par 45 oui contre 3 opposi­
tions que l'on donna mandat aux 
deux procureurs d'entreprendre tou­
tes démarches utiles pour obtenir la 
séparation. Cette demande est prin­
cipalement motivée — je cite — 
«par le fait que les intérêts de Char­
rat se trouvent d'ordinaire en contra­
diction avec ceux du Bourg et suc­
combent devant la prépondérance 
des votes de ce dernier. L'action de 
l'autorité est presque sans influen­
ce dans ces villages qui se trouvent 
trop éloignés de son point de départ 
et qui se voient encore forcés de 
prendre leur part dans des dépenses 
que la fortune du Bourg lui permet 
d'établir surdes bases assez larges, 
tandis que les faibles ressources de 
Charrat lui prescrivent la plus stricte 
économie». 

Le Conseil d'Etat informe de cette 
requête la commune de Martigny-
Bourg dont le conseil déclare faire 
opposition à la séparation. Finale­
ment, c'est le Conseil d'Etat qui va 
trancher et qui, le 25 octobre 1836, 
écrit la lettre suivante: 

A Messieurs Daniel Gaillard et 
Etienne Giroud, procureurs des vil­
lages de Charrat. 

Nous venons vous faire connaître 
la délibération que nous avons prise 
au sujet de la supplique que vous 
avez adressée au Conseil d'Etat 
sous date du 21 avril dernier dans le 
but d'obtenir la séparation des villa­
ges de Charrat de la commune de 
Martigny le Bourg et l'autorisation 
de se constituer en commune sépa­
rée et indépendante. Après un exa­
men attentif des motifs émis par les 
villages que vous représentez, nous 
n'avons pu méconnaître ce qu'ils 
renferment de fondé, et nous avons 
dû apprécier aussi le poids, l'intérêt 
que leur donne le vote presqu 'unani­
me de votre population. Il nous a 
paru que ce n'était pas d'une sage 
administration que d'obliger à conti­
nuera vivre en communion des hom­
mes dont les intérêts se croisent, 
qu'une distance considérable sépa­
re, qu'une commune intermédiaire 
(la Ville) isole, et qui ne trouvent plus 
dans la communauté dont ils font 
partie, les avantages tant moraux 
que matériels qu'ils ont droit d'en 
attendre; ce qui est le but de toute 
société. Dans l'état actuel des cho­
ses, nous n'avons pas hésité à re­
connaître qu'il était indispensable 
de satisfaire à des besoins évidents 
signalés par Charrat et que l'on pou­
vait avec d'autant plus de raison 
prendre cette détermination qu'un 
pareil acte d'équité ne porte aucun 
préjudice aux autres sections de la 
commune. Dirigé par ces considéra­
tions, le conseil d'Etat a décrété la 
séparation de la section de Charrat 
des autres parties de la commune 
de Martigny le Bourg et désormais 
ces villages se constitueront en 

commune particulière et indépen­
dante. 

Cependant, comme la circons­
cription du territoire qui composera 
votre nouvelle commune n'est pas 
encore déterminé, le Conseil d'Etat 
a jugé convenable d'ordonner que la 
commune de Charrat demeurera 
provisoirement sous la juridiction 
du Châtelain de Martigny le Bourg 
pour les affaires judiciaires. L'as­
semblée générale sera convoquée 
par les charges-ayants actuelle­
ment en fonction et le plus ancien 
conseiller en charge la présidera. La 
loi laissant aux communes l'option 
entre les conseils à vie et les con­
seils temporaires, l'assemblée gé­
nérale, avant de procéder à la no­
mination des conseillers, devra se 
prononcer sur celui des deux modes 
qu'elle veut adopter. 

Nous espérons, Messieurs, que la 
délibération que nous avons prise 
sera appréciée dans votre com­
mune, qu'elle fera disparaître des 
motifs toujours présents d'irritation 
et de plaintes incessantes et qu'elle 
ramènera dans tous les cœurs les 
sentiments de bienveillance et l'har­
monie fraternelle qui n'auraient ja­
mais dû cesser d'y régner. 

Suivent les salutations. 
A réception de cette lettre, Etien­

ne Giroud et Daniel Gaillard ne se 
sont sans doute pas écrié «liberté». 
Ils auront su contenir leurs senti­
ments car leur tempérament n'était 
ni belliqueux, ni révolutionnaire. Ils 
auront effectivement apprécié la 
marque de confiance que le gouver­
nement venait de leur témoigner. 

Entré dans la communauté de 
Martigny en 1324, en qualité de sep­
tième quartier, Charrat mettait ainsi 
fin à plus de cinq siècles de fidélité. 
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Le grand Martigny partagé en cinq. 

noms locaux du vignoble actuel 
comme Champs de la Combe, 
Champs Duri, Champs Saudan, 
Champs d'Ane, confirment la pré­
sence de cultures céréalières sur le 
coteau. Les premiers abricotiers n'y 
furent introduits que vers 1880. 

La plaine était fréquemment 
éprouvée par les grandes crues du 
Rhône, qui passait alors bien plus 
contre Charrat que contre Fully. Le 
petit Rhône avait un volume au 
moins égal au fleuve lui-même. Il n'y 
avait que des marais, insalubres, 
parsemés de quelques îlots, qui ser­
vaient de parcours aux bestiaux. La 

La nouvelle salle de gymnastique 

Le Rhône et Charrat, une histoire commune et parfois tumultueuse. Ici 
l'inondation de 1948. 

Les Charratains avaient estimé 
qu'ils pourraient se gouverner eux-
mêmes, qu'ils pourraient se mettre à 
leur compte. 

Autonomie semble le terme le 
mieux adapté pour définir cette 
séparation. Parler d'indépendance 
laisserait supposer qu'il a fallu lut­
ter pour se débarrasser d'un joug 
trop lourd. Finalement, s'il paraît 
certain qu'il y avait eu quelques 
divergences de vues, par contre, des 
difficultés fondamentales il n'en est 
pas existé. 

280 HABITANTS 
Comment vit-on à Charrat, en 

1836 et les années suivantes? 
Il y a alors Vison et les Chênes qui, 

ensemble, comptent 280 habitants, 
quelques-uns sont absents du pays 
pour s'être engagés comme soldat 
au service du Roi de Naples. Les 
périodes électorales ne durent que 
deux ans et cela jusqu'au début du 
siècle actuel. En 1839, Charrat ré­
clame au Bourg son premier châte­
lain afin de rendre son autonomie 
complètement effective. Il invoque 
simultanément le fait que sa part de 
travail pour la construction de la 
Meunière a représenté une somme 
de Fr. 8000.—. Plusieurs citoyens 
manifestent des idées d'avant-
garde et s'en vont combattre dans 
les rangs de la Jeune Suisse dont la 
devise était «Egalité - Liberté -
Humanité». L'un d'eux, Florentin-
Joseph Pont en était le porte-dra­
peau lors du combat du Trient en 
1844. 

Les Charratains se rendent volon­
tiers aux foires et marchés qui se 
tiennent régulièrement dans le chef-
lieu. Que ce soit par le Chemin Royal 
qui longeait autrefois le pied du 
Mont, ou par la route du Simplon, 
plus tard, se rendre à Martigny a tou­
jours été comme d'aller frapper à la 
porte à côté. 

Au dessus des villages, on trouve 
alors de nombreux champs d'orge et 
de blé, ainsi que des vignobles déjà 
assez étendus, ce qui forme un con­
traste vraiment surprenant. Les 

ligne d'Italie de la compagnie de 
chemin de fer Jura-Simplon traver­
sera cette plaine en 1860 pour relier 
Martigny et Sion. Quant à la gare de 
Charrat, elle ne sera construite que 
trente ans plus tard. 

Selon décision du Conseil com­
munal, quatre bergers étaient pro­
posés à la garde permanente des 
troupeaux; deux de Vison et deux 
des Chênes. Ils avaient l'obligation 
de se remplacer régulièrement à 
l'angélus du matin et du soir. 

LA RACE DE CHEVAL 
DECHARRAT 

Ces maraîches étaient également 
propices à l'élevage du cheval. La 
race de Charrat fera rapidement par­
ler d'elle jusque dans les cantons 
voisins. Elle possède en effet un 
tempérament de feu dont l'origine, 
dit-on, remonte au passage des Rus­
ses. On raconte que le dernier éta­
lon, qui répondait au nom de Coco, a 
rendu les armes en 1872. 

La régénération du territoire va 
provoquer ladisparition progressive 
de cet élevage. Grâce à d'impor­
tants travaux d'assainissement, les 
habitants disputent au Rhône cette 
partie du territoire et la transfor-
mentàtel pointqu'ellevadevenirun 
pays neuf. Si bien qu'aujourd'hui, on 
pourrait aussi fêter le centenaire de 
l'essor agricole. Ce secteur écono­
mique mettra moins de cinquante 
ans pour s'affirmer et devenir l'occu­
pation essentielle de pratiquement 
toute la population. 

LA CONQUÊTE DE LA PLAINE 
En 1885, la commune décide de 

vendre aux bourgeois «tenant feu» 
tout le parchet des Biolettes réparti 
en lots de six mesures de 380 m2 

pour le prix moyen de Fr. 108.— avec 
paiement dans les dix ans. Une par­
tie du patrimoine bourgeoisial allait 
ainsi permettre aux paysans d'aug­
menter leurs surfaces cultivables. 
L'aménagement du territoire avait 
commencé, sans loi ni ordonnance. 
La même an née verra la création des 
premiers grands vergers. Trois ans 

plus tard, en 1888, l'asperge fait à 
son tour son apparition, plantée 
pour la première fois par l'ancien 
président Albert Sauthier. 

Raconter l'histoire en cette cir­
constance consiste à faire un choix 
et à abréger la chronologie des évé­
nements et des préoccupations vé­
cues par nos ancêtres. Voici donc 
maintenant, sous forme de simple 
énumération, quelques-uns des 
faits saillants qui ont plus ou moins 
marqué la vie sociale de notre popu­
lation durant ce siècle et demi 
d'existence. 

Les mouvements de population 
d'abord: 280 habitants en 1836 

530 habitants en 1886 
700 habitants en 1936 

et aujourd'hui, fin 1986, il manque 
une poignée d'unités pour atteindre 
le millier. 

Et encore 
— la guerre du Sonderbund en 1847 
— l'avènement de l'Etat fédéral mo­

derne en 1848 
— lesinondationsduRhôneen1860 

et 1948 
— la construction de la première 

maison communale en 1860 
— l'émigration valaisanne au XIXe 

siècle 
— pour l'anecdote, les passages 

répétés de Farinet entre 1870 et 
1872 

— 1889, année de naissance de nos 
deux doyens 

— l'incendie de Vison en 1892 
— les deux guerres mondiales de 

1914-1918 et 1939-1945 
— la fondation, en 1928, de l'Asso­

ciation de l'école libre de Charrat 
— la radio, la télévision 
— le droit de vote des femmes en 

1971. 

QUELLE LEÇON TIRER 
DE CETTE SÉPARATION? 

On peut affirmer que le vent nou­
veau qui s'est mis àsoufflerdans les 
années qui suivirent l'entrée du 
Valais dans la Confédération n'était 
pas de si mauvais augure. Cinq ans 
après Charrat, les sections restan­
tes, La Combe, Bâtiaz et Trient, s'éri­
gent à leur tour en commune auto­
nome sous la dénomination de La 
Combe. Le libéralisme a fini par 
triompher. Les deux nouvelles enti­
tés ont su s'imposer au sein de la 
constellation politique valaisanne. 

Pour la grande commune, sépara­
tions, puis fusions, se sont toutes 
passées sans bouleversement nota­
ble. Comme nos ancêtres, sachons 
maintenir les bonnes relations qui 
existaient autrefois entre habitants 
de cette grande commune. Des inté­
rêts communs nous unissent. 

En ce jour anniversaire, dans le 
tourbillonnement des feuilles qui 
tombent, prenons le temps d'éprou­
ver une curieuse fraternité envers 
nos concitoyens, de lier une amitié 
plus profonde avec son voisin peut-
être venu d'ailleurs, et de démontrer 
une sympathie nouvelle à l'égard de 
tous ces gens que l'on rencontre 
souvent sans les voir. Aujourd'hui, 
toute une communauté, formée de 
bourgeois, de Valaisans, de Confé­
dérés et de ressortissants de plu­
sieurs nationalités étrangères, vit 
sur un seul et même territoire en 
bonne intelligence et sans cloison­
nement notoire. Que cette commé­
moration insuffle à chacune et à 
chacun la volonté de faire plus et 
mieux encore pour un développe­
ment constant et harmonieux de 
notre si jeune commune. 
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Nous remercions tous 
nos partenaires de 
l'agréable et fructueuse 
collaboration et leur adres­
sons pour 1987 tous 
nos vœux de bonheur et 
de succès r 

OlB 
Orell Fussli Publicité SA 

Avenue de la Gare 40 
1920 MARTIGNY 

FABRIQUE DE MEUBLES 

MOBILIER 
ARCHITECTURE 
+ DÉCORATION D'INTÉRIEUR 

SION 
Route du Rawyl 
Tél. (027) 22 67 87 

Gaillard Fruits Saxon SA 
Fruits et légumes en gros 

1907 SAXON 

Tél. (026) 6 32 22 Télex 473 915 

Carrosserie 
Gaston Vouillamoz-Roduit 

SAILLON 

Tél. (026) 6 31 40 

VALGRAVURE 
Coupes - Médailles - Etains 

Fanions - Autocollants - T-Shirts 
Verrerie décorée 

M. Pierre Vouillamoz 

SAINT-MAURICE 

Tél. (025) 65 29 43 

HÔTEL-RESTAURANT 
DE RAVOIRE 

M. et Mme K. Giroud-Bagatti 
vous souhaitent de joyeuses fêtes 

et une bonne année 
Ravoire Tél. (026) 2 23 02 

Roduit Fruits 
Rémy Roduit 

Tous produits pour l'agriculture 

FULLY 

Eddy Buchard 
Inst. diplômé 

Ferblanterie 
Appareillage 
Couverture 
Chauffage 

SAILLON 
Tél. atelier (026) 6 20 62 
Tél. privé (026) 6 33 43 

19120VRONNAZ 
Tél. (027) 86 48 57 

Garage de Prévent 
Gérard Fleutry 

FULLY Tél. (026)5 3017 

remercie sa fidèle clientèle 

et lui souhaite de bonnes fêtes 

Relais du Château de Villa 
SIERRE 

André Besse, gérant 

adresse à sa fidèle clientèle 

ses meilleurs vœux pour 1987 

MARTIGNY 

Alain Conforti 
Génie civil 

et revêtements de routes 
Tél. (026) 2 67 64 

Mantel 

Mantel Fribourg SA 
Thermo-technique 

José Marti 
1951 SION 

Case postale 293 
Téléphone (027) 38 33 38 
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#œux sfmcèresi à toutf nos; citent*, amte et comtatstëanceg 

CORDONNERIE 
CHAUSSURES 

Danielle et Tony 
Vente et réparations 

de chaussures à prix modérés 
Coupes et médailles 

Moya 2-1920 MARTIGNY 

Tél. magasin (026) 2 74 94 
privé (026) 2 73 20 

*j^m 
Bernard Darbellay 

Chauffage - Sanitaire 
Installation de mazout 

MARTIGNY 

Tél. (026)2 17 60 

remercie sa clientèle 
pour la confiance témoignée 

depuis plus de 25 ans 

CÔ Continentale 
Compagnie Générale d'Assurances SA 

Robert Franc 
agent général 

MARTIGNY 
Avenue de la Gare, 13 bis 

Tél. (026) 2 42 44 

Daniel Fournier 
Ebénisterie 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 63 15-privé 8 23 40 

Hôtel du Rhône 

Rôtisserie • Café - Bar 

1920 MARTIGNY 

Tél.(026)2 17 17 

Fam. O. Kuonen-Morel 

J$rucRe2 s.4 
MARTIGNY ELECTRICIEN 

SPÉCIALISE © 

Tél. (026) 2 21 71 

L'Anneau d'Or 
Horlogerie - Bijouterie - Argenterie 

M. Huguenin 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 13 71 

Garage de la Cascade 
Réparations toutes marques 

E. Bourgoz 

VERNAYAZ 

Tél. (026) 8 22 22 

A. 
Ed. 

Bessard 
Bétrisey suce. 

Gypserie - Peinture - Vitrerie 
Vernis 

• 

MARTIGNY 

Rue d'Octodure 
Tél. (026) 2 24 20 

IGNE DAMICO 

51 "^§ 

HÏT3ÏH3Ï1K3 

Enseignes en tout gen­
re sous-verres, lettres or 
Impression sérigraphi-
que. Schémas synopti­
ques lumineux. 
R. Marc-Morand 17 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 29 26 

Taverne de la Tour 
Café-Restaurant 

Chez Gilles 

Place Vaison-la-Romaine 

MARTIGNY 

Entreprise P. Protti 
& Fils 

Carrelages et revêtements 
Maîtrise fédérale 

VEYRAS • SIERRE 
«(027)55 09 61 - 55 50 85 

Optique du Crochetan 
André Jentsch 

Monthey 

Tél. (025) 71 31 21 

Pressing 
Centre-Ville 

M. et Mme 
Gianni Crozzoli-Michellod 

remercient leur fidèle clientèle 
et présentent 

leurs meilleurs vœux pour 1987 

MARTIGNY 

Rue Marc-Morand 7 

Carrosserie Germano 
Construction de remorques 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 25 40 

Café du Commerce 
Chez Guy 

Avenue de la Gare 

MARTIGNY 

Armand Boson 

Fruits et légumes en gros 

FULLY - CHARRAT - RIDDES 

Tél. (026) 5 32 04 

Appareils ménagers 
A votre service 

depuis plus de 25 ans 

André Monnier-Gasser 
& Fils 

MARTIGNY 

Avenue du Grand-Saint-Bernard 56 
Tél. (026) 2 22 50 

HORLOGERIE-
BIJOUTERIE 

Yves Jacot 

vous souhaite une heureuse année 

MARTIGNY 
Tél. (026) 2 20 35 

VERBIER 
Tél. (026) 7 56 04 

ABU ~x 
GARAGE PHILIPPE LOVEY 

A bon compte: Vente - Réparations de toutes 
marques à des prix ABC 

Bouté de Fully 33- MARTIGNY • Tél. 026/2 5215 

Salon Sport-Coiffure 
Liliane Reynard 

MARTIGNY 

Sans rendez-vous: (026) 2 25 25 

André Stragiotti 

Ferblanterie - Couverture 
Installation sanitaire 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 20 07 

S h e l l 

J. Canta & A. Jacquier 
Gypserie - Peinture 

MARTIGNY et SALVAN 

Tél. (026) 2 12 73-(026) 6 16 85 

lean-marie lourmer fi 
Horlogerie - Bijouterie 

Gravure 
Martigny 

Place Centrale 4 - Tél. (026) 2 22 93 

Café-Restaurant 

Au Lion-d'Or 
MARTIGNY 

M. et Mme Roberto Ramoscelli 
et leur personnel 

vous présentent leurs meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 

et vous invitent à l'apéritif 
traditionnel du vendredi 9 janvier 

de 17 à 19 heures 

Soyez les bienvenus! 

Garage Olympic S.A. 
MARTIGNY 

Agences: 
VW - Audi - Porsche 

Tél. (026) 2 12 27/2 48 88 

Les Hôteliers, les Cafetiers-Restaurateurs 
de la ville de Martigny 
souhaitent une bonne et heureuse année à leur fidèle clientèle 
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1986: SKYLL faut en penser - 1986: SKYLL faut en penser 

TU ES NÉ LE 
23 NOVEMBRE I985", 

SCHÀT^FHOUSOiS, C A T H O U Q U E A 
DE PARENTS SOCiALlSTES A 

TEW&ANCE LIBÉRALE. . . 

JE VOIS 
QUE TU SERAS 

CONSEILLER TÉDJÈRAL 
EN 2 0 3 8 " 

La course 
au Conseil fédéral: 
MM. Cotti 
et Kohler élus 

Mundial: 
l'Argentine 

l'emporte 

L'aventure tente 
les Suisses: 

Fehlmann gagne la 
Course autour 

du monde 
François-Xavier 
Bagnoud se tue 

dans le Paris-Dakar 

L'ordinateur envahit 
la Suisse w/ jLL--^sg| 

Banques suisses: 
le refuge 

des dictateurs 

ONU, la Suisse 
dit non 

Les impôts 
deviennent 

de plus en plus 
bizarres 
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1986: SKYLL faut en penser - 1986: SKYLL faut en penser 
Loi fiscale acceptée: la prime à la famille 

DAN5 LA VIE,ILV A 
J>E6 CHOl* A TAIRE f 
C'EST SOIT LES IMPÔTS 
SOIT... TU TRAVAILLES // 

Le service des cons­
tructions contesté et 

mise en chantier de 
la loi sur l'aména­

gement du territoire 

La loi sur 
le cycle d'orientation 
acceptée 

^vô^fc 

L'autoroute 
valaisanne se traîne. 

A Berne la route 
n'a plus la cote 

Sion: Fête 
fédérale de lutte 

Le débat sur le retour 
des concessions 

a commencé en 1986 

Monique Paccolat, 
présidente du Grand 
Conseil, 
fêtée en présence 
du Lord maire de 
Westminster 

Le Valais veut 
améliorer 

son image de marque 

Un projet ferroviaire 
TGV: Aoste -
Martigny 

Le Rawyl ne se fera 
pas. La Vereina si 
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Fernand Favre 
Installations thermiques 

Chauffage, ventilation 

Installations sanitaires 

1908RIDDES 

Fruits en gros 

MARTIGNY-BÀTIAZ 

Tél. (026) 2 25 23 

>@Mâ$M> 

Avec mes meilleurs souhaits 
pour l'An nouveau 

1926 FULLY 

Tél. (026) 5 39 60 

ROGER SULLAM 
Tapis d'Orient 

Place Centrale 7 - Martigny 
Tél. (026) 2 23 52 

, w 

M mes Délezet 
Gay-Crosier 

Avenue du Grand-Saint-Bernard 19 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 30 16 

Mârklin - Fleischmann 

Hag Roco-Trix 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 23 06 

Garage de la Croisée 
Yvon Witschard 

Agence Lada 

Vente et réparations toutes marques 

MARTIGNY Tél. (026) 2 52 60 

Valbois S.A. 
Le spécialiste du bois 

et des panneaux 
présente à sa fidèle clientèle 

ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 

CHATEAUNEUF-CONTHEY 

Tél. (027) 36 10 03 

Pannes-Accidents 

24 heures sur 24 heures 

E. Bourgoz 

VERNAYAZ Tél. (026) 8 22 22 

ORSINGER 

Coiffure 

MARTIGNYBOURG 

Entreprise 

Conforti Roger SA 

Bâtiments - Travaux publics 

Place de la Gare 68 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 22 26 

LANGEL 
& Fils 

Horlogerie - Bijouterie 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 27 24 

Marcel Vérolet S.A. 
Accessoires automobiles 

et machines agricoles 

MARTIGNY 

Roger Gay-Crosier & Fils 
successeurs de Marc Chappot 

Pompes funèbres régionales 

Service officiel d'ambulances 

MARTIGNY - Tél. (026) 2 24 13 

Entreprise Grand 
Peinture-Gypserie 

MARTIGNY 

Boulangerie-Pâtisserie 
Tea-Room 

Roger D'Andrès et Fils 
Rue du Simplon 

Avenue de la Gare 42 
MARTIGNY 

Boulangerie-Epicerie 
de la Gare 

Charrat 

Boulangerie-Tea-Room 
La Promenade 

Champex 

AGENCES: FIAT - BMW 

BRUCHEZ& MATTER SA 

TELEPHONE 026 /21028 

OM-IVECO 

CENTRE AUTOMOBILE 
RTE DU SIMPLON 53, MARTIGNY 

Casa Aliança 
Ferreira Antonio 

Produtos alimentares 
portugeses 

Rue Marc-Morand 13 
Tél. privé 2 31 19 - mag. 2 81 36 

MARTIGNY 

J.-L. & F. Rudaz 
Agence immobilière 

LES COLLONS-VEX 

Tél. (027) 81 14 98 

Gypserie-Peinture - Papiers peints 

Claude Broccard 
Chemin des Barrières 45 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 35 89 

Coopérative 
FLORESCAT 

SAXON 

Tél. (026) 6 27 47 

Luminaires de style 

Création - Fabrication 

ÉLECTRICITÉ S.A. 

46, avenue de la Gare 

1920 MARTIGNY 1 

Tél. (026) 2 41 71 

S. 
A. 

Fabrique de timbres caoutchouc 
Sion - Avenue de Tourbillon 40 

Tél. (027) 22 50 55 

Eddy Buchard 

Centre commercial 

Quincaillerie 

Articles ménagers 

SAILLON 

Tél. (026) 6 20 62 - (026) 6 33 43 

Motel des Sports 
* 

Bar Mikado 

E. Grognuz-Biselx 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 20 25 

Roger Bocion & Fils 
Entr. de ferblanterie-couverture 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 13 55 

Pépinière Viticole 
Patrick Boson 
Route de Martigny 

1926 FULLY 
Tél. (026) 5 49 65 

vous souhaite ses meilleurs vœux 
pour l'an nouveau 

et remercie son aimable clientèle 

W IOUZ>pvrL-m 

Roger Sayard 

MARTIGNY 

Parking-Poste 

Tél. (026) 2 23 12 

graphisme 
& publicité 

publispot 
martigny 

RENÉ H I N « 
GRAPHISTE 

026 
Ess-r""' 

1 2 65 66 

Constantin & Gex 
1904VERNAYAZ 

Béton - Fabrication et pose 
Eléments préfabriqués 

Moulages divers 
Pierres naturelles 
Simili reconstitué 

Tél. (026) 8 13 14-8 12 85 

DU PONT 
^ y '-% 

A. GOLAY 
LA UTuz-nAimaMv oi« / i T I t\ 
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- Soyez branché! 
- Soyez «valaisannissime»! 

avec le 
new-look 

Des idées, des dessins, des interviews, 
des informations, des opinions, le Confédéré, 

le journal, votre journal, 
a vec un brin de différence pour dire 
le Valais, ses régions et Martigny 

Bulletin d'abonnement 

Nom: 

Prénom: 

Adresse: 

No postal: 

r »••*•< 

: 

Jusqu'à fin 1987 
Fr. 72. -

Localité: 

Date: 

Signature: 

A retourner au: 
«Confédéré» 
Case postale 407 
1920 Martigny 

ou téléphonez au (026) 2 65 76 

* • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

if 
OYV 

UX ïtouYecwLX abohk/i 
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1986: SKYLL faut en penser - 1986: SKYLL faut en penser 
Les problèmes viticoles empoisonnent 
le climat économique 

Le Valais s'ouvre à l'économie 

Affaire du Trient: le Grand Conseil efface tout 

Martigny: capitale du folklore 

Succès pour La 27e édition de la Foire du Valais * Martigny 
les expositions et 
concerts de 
la Fondation Gianadda 

Le théâtre en vogue. Lourtier, un village 
sur les planches 

• ^ v -
AkAPTATlOU LIBRE t>e ^ ^ ^ ' ^ ^ W ^ 

— uOH TW .' UOH 50P6RBE ET 6^NCReuy...,, 

Valais 1986: des étoiles en demi-teintes 
Les étoiles du drapeau valaisan n'ont 

pas toutes, à la réminiscence de l'année 
1986, le bel éclat qui devrait être le leur. 
C'est bien un sentiment de grande frus­
tration que ressentent les Valaisans à 
qui l'on a refusé une liaison Nord-Sud 
avec Berne promisedepuis longtemps. A 
cet enterrement de,première classe du 
Rawyl, ou de l'un de ses dérivés, s'ajou­
tent quelques notes sombres comme 
l'affaire Orsat, la pléthore des vins, les 
soucis de certaines usines et le décès de 
plusieurs personnalités. Dans l'ordre de 
cette énumération, regrettons la dispari­
tion d'une grande maison de vins fami­
liale devenue société anonyme, opéra­
tion qui a meurtri1 bien des amours-
propres et bien des porte-monnaie... 

C'est du côté d'Atusuisse que se tour­
nent nos regards interrogateurs, en rai­
son des restructurations annoncées. 
Ajoutons, à ce sujet, que le «marché du 
siècle», c'est-à-dire la vente des installa­
tions et des usines électriques d'Alui-
suisse aux Forces Motrices Valaisannes 
ne se réalisera pas, tout au moins dans 
leur ensemble. Le cprnet de deuil, quant 
à lui, s'est malheureusement rempli avec 
les nombreux accidents de la route, ceux 
de la montagne, et le décès de quelques 
personnalités de premier plan comme M. 
Michel Michelet et; M. René Fournier, 
dans les milieux touristiques, ainsi que 
M. Antoine Venetz, dans le monde viti-
cole et agricole, M. Paul Boven, dans la 
banque, et M. Emmanuel Bender en poli­
tique. 

AGRICULTURE ET INDUSTRIE 
Si l'agriculture a perdu de son impor­

tance dans le canton, elle n'en repré­
sente pas moins dés millions de francs 
de chiffre d'affaires. Les fruits et légu­
mes ont connu de fortes récoltes avec 
quelques difficultés de vente. Le vigno­
ble, malgré la discipline de la plupart des 
producteurs, produit 54 millions de 
litres, soit dix millions de plus que l'an 
dernier, alors que les stocks sont déjà 
importants et que les mesures fédérales 
d'importation de vins étrangers ne sont 
pas assez restrictives. Ce secteur a ainsi 
connu une année très difficile. La néces­
sité de produire de la qualité a vu la nais­
sance du Frisan, qui est au Chasselas et 
au Rhin, ce que le Goron est au Pinot et à 
laDôle. 

L'industrie, dans son ensemble, a bien 
supporté l'année. Les carnets de com­
mandes laissent augurer de bons résul­
tats, tout au moins pour les premiers 
mois de l'année prochaine. Le tourisme 
enregistre des augmentations de nui­
tées; son bulletin de santé peut être qua­
lifié de bon, surtout si les consignes du 
sourire de l'accueil sont respectées. 

POLITIQUE 
Bien que l'année politique faisait par­

tie des années «sans», c'est-à-dire sans 
élections cantonales ou communales, 

les événements n'ont pas manqué. Il faut 
saluer, en premier lieu, l'arrivée à la pré­
sidence du Grand Conseil de Mme Moni­
que Paccolat. C'est la première femme à 
remplir cette fonction. Au chapitre des 
votations cantonales, soumises au peu­
ple les dimanches 16 mars, 29 septembre 
et 9 novembre, il faut mettre en exergue 
la révision de la loi fiscale, enfin accep­
tée, tout comme les dispositions nouvel­
les concernant le cycle d'orientation. 
Deux modifications d'articles de la 
Constitution cantonale n'ont pas trouvé 
grâce devant les citoyens. 

Le Gouvernement et le Parlement ont 
eu à s'occuper de quelques thèmes d'im­
portance commes les lignes directrices 
pour les quatre prochaines années, les 
problèmes liés à l'énergie, ceux de la 
réorganisation de l'administration can­
tonale et l'aménagement du territoire, 
avec levolumineuxdossierdu plandirec-
teur et de l'aménagement cantonal. 

MANIFESTATIONS 
L'année86aconnu son lotdemanifes­

tations habituelles, folkloriques, musi­

cales et autres, ainsi que le succès des 
traditionnelles expositions, l'OGA de 
Brigue — qui fêtait sa vingt-cinquième 
édition —, Sion-Expo, et la Foire du Va­
lais de Martigny. L'autoroute en direc­
tion de Sion poursuit sa grande percée. 
On trouve encore sur la balance quel­
ques nouveautés intéressantes comme 
la mise en service du Violettes-Express à 
Montana (sur le Haut-Plateau, lieu des 
futures joutes mondiales de ski alpin), le 
tunnel de fartage, une première mon­
diale, aux Portes-du-Soleil, ainsi que la 
parution de nombreux ouvrages consa­
crés au Valais. Les Valaisans semblent 
de plus en plus décidés à améliorer leur 
image de marque, et les principales 
associations faîtières se sont mises 
ensemble pour désigner et épauler celui 
qui aura pour tâche de présenter au 
mieux le canton, à l'extérieur, Christo­
phe Venetz, qui entrera en fonction le 
premier janvier. Un cadeau de fin d'an­
née qui laisse bien augurer de l'image du 
canton auprès de tous les habitants de 
Suisse et d'ailleurs... dès l'an prochain. 

Robert Clivaz 

Des vœux, 
mais surtout une demande 

La proximité des Championnats 
du monde de ski alpin va créer dans 
notre canton, en ce début d'année, 
une atmosphère de fièvre et une cer­
taine euphorie. Pendant quelques 
jours, nous al lons vivre en contact 
avec l 'ensemble de la planète, et les 
yeux des cinq cont inents vont se 
braquer sur les paysages du Haut-
Plateau de Montana-Crans. Heu­
reux événement, dont nous souhai­
tons tous la réussite. 

Mais cette période sera brève. Le 
premier vœu que je formulerai donc, 
c'est de voir cette ouverture au 
monde se prolonger et prendre 
place d'une manière plus cons­
ciente dans nos réflexes habituels. 
Cela signif ie évidemment un mûris­
sement de notre sens de l'accueil et 
de l 'hospital i té. 

Je n'oublierai pas pour autant 
notre souci d'améliorer nos con­
tacts à l ' intérieur d'un canton riche 
par sa diversité culturel le, ainsi 
qu'avec les cantons confédérés et 
avec les régions voisines de France 
et d' I tal ie. Notre pol i t ique d'ouver­
ture touche aussi bien nos échan­
ges commerciaux que nos moyens 
de communicat ion. 

Mais l 'ouverture au monde reste 

un slogan théorique et l imite ses 
effets à quelques réal isations maté­
rielles, tant que nous n'opérons pas 
cette ouverture à l' intérieur de nous-
mêmes. Le souci de nos conci­
toyens, notre at tent ion aux person­
nes âgées, aux malades, aux handi­
capés, aux jeunes en di f f icul té, aux 
démunis et aux étrangers qui séjour­
nent en Valais. Que feront-ils de mes 
souhaits de santé et de bonheur, s'il 
n'y a personne auprès d'eux pour 
donner à mes vœux une réalité con­
crète? 

Ainsi , pour dépasser le stade du 
rêve et de l 'utopie, c'est plutôt une 
demande bien précise que j 'adresse 
à mes conci toyennes et à mes con­
citoyens en ce début d'année: 
accordons à nos proches plus de 
chaleur et plus d'écoute, afin de tis­
ser un réseau d'amit ié et de frater­
nité. Nous contr ibuerons ainsi à 
développer la sol idari té humaine. 

Au nom du Conseil d'Etat, et en 
mon nom personnel, je forme à l'in­
tent ion de toutes les Valaisannes et 
de tous les Valaisans mes vœux les 
meil leurs pour l'an nouveau. 

Bernard Comby 
Président du Conseil d'Etat 
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